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La Circulation du "Samedi"
Nous tenons à porter à1 la connaissance du public annonceur le fait - Important

pour lui - que depuis deux arts la circulation du " SAMEDI"' dépasse deux fois, et
dans certains cas trois rois, celle de toute autre publication illustrée de langue
française sur le continenit américain., lek Monde illustré"1 compris. Que les éditeurs
de Journaux illustrés qui croient pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante : SI nous avons raison, Ilis vcrseront CENT DOLLARS 6 la caisse de l'ilopltal
Notre-Dame; dans. le cas contraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES.EDITEIJRS.

MONTRAlL, 29' SIEJ"IEMPR1E 1900

AVEI. .

l'e lin.-tr'mvo<It-z- voi;s nue donner utn Id fteeck
1,e qu<n A ila isir.
Ler li, i. N.ou, avec les I)tllej

190 -Le Samed=Noel = 90

Notre grand numnéro do Ne,-l est on pleine préparation, et, déjà~ nous pouvons
ssurer (lue non seulement il siurpasslera éeux lie@ années dernièresi, mals q~ue cette

siuè1prtorité nera telle. qu*cn vendant ce numéro iu vingt-cinq ou cinquante cents, ce
Ce Numéro Comptera 60 Pages.

On y trouvera dles Illustrations cu couleurs etautres nuombreuses et d'exécution
ah,,ounient artisuil~,e, dos articles écritHe périaieuueut polir ettte publication et
leconumencemnîentuin OILANI> IICUILXtON deistiné ait plus grand succès ett
choisit entre cent. Bref, ce numrn-o qui ne contra que cinq cents sera bienvenu
Partenrt, nuous on soummles convaincu. Ausîti consciitons-iuouli aux agents de nE' I
négllfor le norul fire parvenir te pins tt possible leure ordres peur le SAMIC>1
NO>K I,.uiinde ne pa4 se trouver (Io court commne l'an dernier.

CAUSERIE
On accoer dles Illicences"' aux Poètes pour les mettre plus a leur aise

peut- exprimer leur pûitsée, que lit nierure et lit rime gênîent <lja asez
P>ouri les annonîceurs, ou est ecor<ue plus indulgetits :ce sont gens (lui

payent et co serait là une r'aison s'e valable pitir .crpasser bien les
petites exigenIice.

Mlais il y emi a vramuîeît, qlui abuîsent <le cette gihmrositë.
J 'ai lu danîs ina vie les aitnionces bien cocasses m rais, asîreuittcelle

(liii Suit et <î re je i-c uii îlants u n joun rtIal îo;lei m-iport e le

C'u-s4t V1 îidh ' liu 9<le 'liii 40 (11,imite u-,uîinuo ''curo îeà l'ttat

\'oici le teXtu de cette ýtvtiaite réclameî

"eIl ut Jethlai-gi<quo; né avec double voile ; le passé, le présent, le
futur ;aide des personnes en difficulté ; ne faillit jamais ; donne (les avis
sur toutes les questions d'intérêt, affaires, amour, mariage, divorce, spécu-
lations, amis absents, testaments contestés, voyages, séparationq, maladies,
troubles (le famille, nnméros de loterie, journées lieureuse-s, traduit les
sonlges, (lécouvre3 les maladies, les trésors cachés et les choses v-o'des ; le
nîyttère le mieux caché est révélé ; donne les noms au long et les dates ;
eî,t faumilière avec la science d la IlMaglie persanne et H-indou " ou l'an-
cienne manière d'enchanter ; prépare dics talismans égyptiens qui vain-
cront, vos ennemis, fait disparaître les troubles (le famille, ramène l'ailFe-
tion perdue, fait des mariages avec l'aimé, pas d'insuccès ; clintreearre les
influnces pernicieuses et les mauvaises habitudes;, guérit de la sorcellerie,
des attaques d'épilepsie et de toutes maladies mys9térieuses ; réunit les

Déaé.lIT1 LE NOM 'l'OUT AU) LONG DE VOTRE FUTUR
MARII OU FEMM NE, L'AUE ET LA DATI.E DU MAM(AGE. ET
DIT S[ L'I:TRE, AM E EST FII)ELE OU NON; donne des charmes
<le chance romains, égyptiens, qui vous sortLent <le peine; la vérité garantie:
toits ceux qui sont dans la peine et qui ont été trompés par d'autres
médiums sont priés <le venir sans délai pour se faire convaincre que cc
médium -ci est la plus grande merveille de l'âge; révèle tout; pas d'ini-
posture.

"lLes étrangers à la ville s'épargneront du temps, de l'argent et des
désappointements, en s'adressant à cette dame avant d'aller chez d'autres;
<les lettres avcc timbres reçoivent réponses; heures 1) a.m. à ý; p.m., ouvert
le dimanche.

IlN. 1. - Pas dle tF mps à perdre, les personnes cherchant lat vérité sont
seules invitées : Envoyez un timbre pour circulaires."

Voilà certes un potage pour tous les goûts. J'aimerais bien à connaître
le mortel qui découvrirait une lacune dans cette nomenclature. Grâce à
cette (lamne on peut économiser sur tout, se passer d'avocat, de médecin,
<le Petit Albert ou de grraisse de pendu. Au lieu de lancer à l'aveugle son
argent dans une loterie, on n'a qu'à recourir à sa clairvoyance pour décro-
chier un gros lot.

Le tout est garanti; il n'y a pas d'imposture. Il est vrai que le tarif
dles révélations n'est pas donné, mais une dame qui possède tant de
moyens (le s'eurichir elle-même ne saurait ê-tre bicn "lchérante ".

Elle travaille uniquement pour le plus grand bien de l'humanité. Il
n'en peut être autrement, car quand on possède tant d'attributs, on est
plus proche du ciel que de la terre, et quand on est ainsi situé, les dollars
et cents ne peuvent avoir qu'un léger attrait.

TIoutefois, bien des gens trouveront que la dame se vante trop. Si la
lat réclame était moins chargée, la confiance serait plus grande.

Je connais des gens ainsi bâtis: s i vous leur pr-omettez un dollar pour
un sou, ils sont pris (l'une méfiance invincible.

Il y a même des pays où les autorités policières, toujours indiscrètes et
non moins sceptiques, se permettraient des expériences profanes sur la
science et les procédés extatiques de la bonne dame et gêneraient ses ripé-
rations au point de la dégoûter à tout jamais de travailler pour- l'humanité.

0 iTe u
SUFFISANT

X.-Je suppose flue vous pensez que je suis un insensé?
.XX.-Voilà' ce qui m'embarrasse. Si votre supposition est correcte,

vous aurez lu dans nia Pen-
sée et alors vous lie serez
pas un ineset cepen- IL L'EST. -

dant.. . Enfin vous comn-
Prenez I

ENTRE ELLES
Bimmao -Prends garde,

les opales portent malheur.
E~4I"r-uijo sais, à

celles qui n'en ont pas.

SCIENCE LIMITÉE
La mère (irnpalienté').

-Charles, combien de fois
t'ai-je lit de t'éloigner du
buffet 1

C'har-les. - Je ne sais
pas, maman. Je ne sais
compter que jusqu'à onze.

PAS CLAIR
p~jaron.-J'ai congé-

dié mon autre g-Inà
cauisede son intempérance.
Etes-vous sobre?

h,'alplicat.-Oui, mon-
sieur, très souvent.

UNE MkiR 8A(-'-E
-Il y a <hans ce jardin

des statues que vous ne
'levez pais regar-der.

- Lesquelles, ni",nman?
-Je te les :mdquerai.

X.-Comiment, v'est toi ! Comme tii es changé!
N X. -Oui, j'ai fait c-ouper- nmes mîm'jstaclmes polir

plaire \ nia fianc-ée...
X.- Mon vîtiux.î 1uand ru hmomme fait le sa-

crifice de sa bahrbe pour une ftpmne, il est rasé !...-
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b je icae méddecin. -Votre jeunue tille doit avoir ue aftiiro d'amiourî setrut.
Le vie ii.-Coinîument ! Ce n'est pas malille11, c'est ia fenuîite ! t

ACTUALITÉ P.OÉTIQU E

Ji)ilt le voi'i ir us . lit réécolle est finie.
Sûr' le lois ',ici .'fîîle le c,- dîe qui 9 î 'îîû

L'affloninîe d(ý;iîllaut l'le çoit cnqiie d'or',
Tout cinpoutréîd (lit «lily de sa belle uoii,

Ald<ieu dIonc, laie lois lfle,', Ici-ie liétOC.
.tlîia',ue, asile noir' (le-s piîiiîîué.,ort

Dite s-ilî,iîe, oit sanlt It 1< lat îrie t lit moîrt,
leoile t? nglte e -rijrn aitu t,,,, ' u icî i ti-c c.

.1 dieu ! t 'oici lit nier- violente , t les rofit-:
l,' Je lance< ieao ý,t,-e tilt mtilie'u des i-î'uîtl,
commiîe nit aippel d'amurt<i à trav-er's la ttili<'# .

Jila paix à loiS! A mioi inia Joie oit nia dloular
- Allai- toi, soit tfell lineeul <lie i4cçîe iîiîlî

(lai-île l,îut le grain pir< d'où sur-gira lit fleur.

MOSAÏQU E
On sait que les balles mîodernes ont été qualitiées, d(lmaiai-s ès

leur- apparition. Il semble que l'explérience eri est minîîteniant faite SU'
une échelle assez large pour- qu'on puisse *Juger si ce qualiIitcatif est îîié

L'examn critique (les documîenîts pubîlié3s, tient sut' lat guerreo lispaîîo-
américaine que sur la gueiro sud-afr-icaine, mîonître qu'il faut dlist.inguter
entre les tués sur le chamîp dle bataille et les morts à lat suitu e leuîrs
blessures.

Sur le premier point, d'après les documents fournis par le MWaî'-(>lice,
les Anglais compteraient 1 mort sur 5 tlc(Ssts, propoî-tion légale ài la
mîoyennîe des guer'res antérieures, puisque, à ofriîî il y a. eu I tué
pour à blessés, et que les Allemanîds accusient la même pi-opel-tioiî ci IS-10.

Devant Santiago de Cuba, la proportionî des tués aux lebssés, danis les
diver's groupes américains etîgagéq, vaîla de 1 sur 7 et 1 sur 3, ce îjîîi

fournit èeore la môme inoyenîîc1 de 1 sur .5.
Conclusion .les pî'ojectiles humnaiîai'-s mnoder-nes tuent, arîtaîî, qîue les

anciens.
Mais il est inconîtestabîle, par contre, que les nmorts cunsé(cutîvùs aux

blessures sont beaucoup plus rar-es, ce q1ui tienît à dieux facteiîî-s :'dîr
aux progrès de la chir'urgie, devetîuo antise.ptique gîâ't:eý il Pausteur et à
Lister ; et ensuite aux projectiles eux mîêmîes, q1ui, lorsqu'ilsî'atiîît
pas un organîe indispensable à la vie font certainiement îles Ib!css<î-es Moîinîs
compliquées que les anciens projectiles.

Ent Afrique, clans certains hôpitaux, 1("/ (des liessanglais miît pu
r-etournîer à leur corps après urîe mîoyennue (to cinq semniales (le t r'ait cillenît.
Ils avaient dmîîc été insutlisamîîîeît betspair les 11%iers, car le lticît (le
toute atteinte par' un projectile est, sinon (le tuer, dlu imoinîs île iîvt e
l'homme touché dans l'incapacité de reprnîdre les armuîes penîdanît lat carîl-
pagne, c'est-à-dir'e pendant unîe duî-ée d'au mîoins six moig1.

Mais, au cours (le la gueirre si no-.iaîîoîlaise, plus (lo :10) llesýsés Japîiîi:iis
sur 100 reprir'ent leuir service. Les grosses balles chlîiîies îéicaci
elles dlone autant que les petites halles4 Ites la quialificat ion 11i l'lii; ii-
taires ? C'est ici qu'îîppariiit la préi 0 o .aliice il' la Ium'ti vil < l i hii-gie

A noter' aussi, danîs le mêm'iîe oe-î-''de, le poiî lt t' lieî<'ilt 1'. e ir il-
le'ie mnoder'ne.

Tand is quîîen Ciiné-, l'art il leîie îiéça iii t 1-t f -ssi * (itu't'<i
17-I71, l'antillcîiu allciiîaid e i'éclitîîîa à soli icI if :'- do lt i<s liis

darsle cIhir'urgieni anîglais NI1Ciîa ,00 otJ> hs ainglais nl'ailltaiet-it

t t e,' e lIessqé, t. I10 r
A (leut .a-sdo ux Jou-s de

liiîîliiîîleîîîî ,le. I 'ovrs eturelit
tué<.s ;a Pîaal tel iv mcriéîî î et

ses o,1 ) l<iiîeil tet poil1

dalit ix jussous le) tell li 1 20

(-alolis, si t, il lt caî i i a glaisi
ct-îtl Iv loels ; et il y eut. à~

peinqîil fIt ta tié- ala-til.

tfait pîlus dle ti1-itit <(t. dle heso.
gliv u (tit ilitri éer i l<'îuîeîIitIl

Que et <1111 lîle ie: de pett

COili clt'<a le.<(ts ull petit
sel o illît'. plllt'.;po r r'

i. l'ait' îlîs la îiîcî stî'iiîs

cet ordr'e 'leles locîîolilt-es
i'','l l'air' tli 1'. -Il - INI. et dles

,'hlîeîius de fer doi L ~at. 'el t o
qu~1oi« i, (tIc<1îit(' a teî'îîîî-

Ilel ('Il 1)0111t e, vers l'avant, toit-
tes l es plaît jesde lit b coiliot ivo
et à titi donnuter alus-i e, q uel-

q -e dotlaset l la priî e
i l'ul nîîavirîe del guerr-îe, îî'ui pa'i

trouvé d im itteurs- ou 01î'est. pîas coîî-taiiui de t'(leaî aslîo<i sys
tt -îlîe auîquel 0ui reproch e s formue ciuplqu et, tti uie clu aî. i-cher,
dans toits les cats, le's résist anîces 'sîîItL (i îtd îî î movem en t des rouîes <Ilu
trajin e t. deCs t CIl ri loi i. s < u'ir il Ui se formîen t (laits l, ~eqpa ces <xis stant Pfi 14 n

les <eL. -~hs

Oil fait, ùîî ce îIîoiniîet, aeux Etat s dJîi',<es essalis titiî iîîiîî-.'i '
miais eîî appliqjuanlt <lis prncipes opîit ploîei. îî<sé<4. I o t îaîiî q;cleii i

.1lîage, dlans ee bîut., pal le 'I l"ilt iîioro aliîd )lîiî alr:l'et.iuîo-
qjue par u rio lovoilîot ive ord<inirei <buit 0îi it'îl. yas îî%oifi la fourmîe à

l'avanilt.
1 )ans le t raili, aul coun)ra:ireî, toits les on~ii <lt t. e( Iiiii.s tilt garnîituIres

latér-ales r-ecouîvr-ant le% îîîis alssi lbas que1 possible, et sup~primaniut «)llt

csîpu'e Ilibre <'lit ne deuîx véhlîes sîuccssifs. Eîî eutrî-, le w agoîl (Io queueo
çst titi iii^Ii mîî'.ne;îî îdi à soit exd-uîtuauîs h, gýII.île de la poupe 41,1111

vaui seu
t'el premiîers i ssais pauisitîîuîtii îiîe. (laits les mîêmues c-iiuîlitioniîs

dlecag et(1 < l uissaLClîc la Iîmachliî' oi a pli réal iserl unI gin de(
vitC.sse de 1l ài II k ~ilomîètries à l'hecure, dlit à li dîiinuiit ion do la îssiîe

Neaîi îîiins, Is techiici îs aléviia i rs sonî t lI'avis qIîîe c', s essais i îiveîi t,
coîtî-léssénuiiseîîeut.et leutrs -t.i t Skt;Li g -i is( lis- a l'aîide dle dlvîaiio

IIIi1 nos tie;. tprécis, avat . pilote p<uissu pîoclîiîîî' l'etîjearité tilî ti~ îu
Oit penisegdîî.î qu'il svi-ilit, utile, pourî ilét11nc (Iîiu' 'iîleî' o lit
foi-Ille cii poinîte de l'avanit, Ile) fair-e awiiîî 1iniusi titi sembhllable trinî
parlteune locoimotive de lat forimîes e luîté'par le PI-N.et 1'lt at.

Le d.i- e lrîn/' . os fait tiltu soignleux ex amen <elue pat icil4
ài l'iiî (les r'ayonîs X

1,u- -Ii.I-( )IliI. Vo <ici ce qtue J'ai dlé'ciuver-t, <lanis sa poeh'le. <tii (e
sous. unec clef et, unle i aîte île res4taliralît.

l.c ioct' ut' 'an-" -îî I tltes-Illi qu'il i't.pas lita;ladli.

19 >t>; -,ý N E )IÈ: c î':iî', It

luit, ildîz iîî l-tfs et vous

il Y ('i1 aîvait. iti de iiîi.,l
et j'ni plet q111' vo<us n'it iîî a-
i-z pats Ieusîiiî.

HlVi.t e<ili( i s t il coi <iiai

dle <donner' i ls bîijoux às tout
.ieîîîe fulle quii ni'est Illas st i-

Jflle' Li.tr,-j'. Pet r toutes
les au% ties Je'u îîca< ti 1l"

sldt, tîi' tie I-.iilt i
idot î<a Vous '.<i u< -uV.

1 >îx K V NE1,E

-vleil >i p.' fl- b ,-î'i-tî .i uit- iw
il'ý- :it ..
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(M UUI 'i.DUI SOLFEIL E~N AFRIQUFiý

ll ti~î ifî, di c l , c/ri, oiie !1' ~ î ild loi-ht,,
ldC.,i dl 'îcîdlc i Iîlcr'<xjuoi

vo''î ouî~soo'r.lhiqicî ort

.No .coirq'l n1114 dr,,Y (i/ le /'/liiOi'.' Sitit couhe
i'lt lin<i lni ~' colpaiile, (1 dloul /a courh,

Icii sonrr, tnrio, neureir toi trrcllc-nturi.

fj(4loi el iccîndit, qui mn iie ruwî d i -îî
Il et ,;, fie: tientle Jouîr, ci sa e ig

L'essre c î' C, t ilrîiîi!ide c. t 11 i!llilci enuni.

2-.soi1l li iu nAlut, moni roil rcîîdchiuri,
Al îrpp, îcî dii, d'uni bondr, il cr rite à '-l4i
- A't crnit-piicida, que le rrr<crde ýs'a/,iil la ln il,

LE GAEL
Sus tilt<'iel 11<<<r et I ugo bre, de'cliii réîd'inrst an t et inmstan t par l'oéclai t, do

grantides va-giies clicte dl'argernt îngse,écilevelé:e, terribrlesu, emnportéïes
idanis titmi gril p forin' ilai le viers Ici; nu es qu'e><l les sembile<Icnit %,ou lii r scailader.

leO troi.s'rmâts /'o'~fîcperdlu au midieu du chaos et le (faite ouvert
par tit ri, suombrîîe leintem<ent avec îles sorubresauts, (les gémmissernts

U n petit hommn re, tiret (le nerfs, ÎÏ la taille< droite, et Rfi'i', aui regaurdi
rd'acier, le i api (ainre I e ai I. - <uio Ieneître deu x coups île ton nerr'e

-Nous sommîes v:hirîcti.... Allons4, vite, cri prière, rites enfants. Xllonv,
vite, cril prri're, tues4 einîtlIs..

Les rilacloti imtpuissaiîtsý, abarndonnnernt les Pompes et c'î st, chose, vrai-
ment l'elle qu'une firstrlinat ui île- vinîgt lîimîîîes.- brorizés, a latrge Floi-
trillie, comjbattant( <rîm sîes tig 'iià te-r, s'appirêt ant à iounit r i triple
ment.

LeCapi taill mii onn e ii, quandO' la priièr'e est achevce
- iti' à la 1irer- le canot. quit r'este.

Cela fait
4. t ýU0 les pI stt isilsi'4 e les îrii'ei(rs, puis viendir otnt les

v'ieuîx, rejirori Io IGaë il.
I Ds homme<uis sotnt vitiitilri <his h.- cariit, qui sembîhle à Se ilér1ober soirs

uti poiîds tropr lomurd l ils iîCmprennen'it 'e clîti'r potiiurtn, ils etttei-
dlent, silenicieux, le i'apit;îiic.

Nltis ILe tm : ' i'ii

1Si Je i lîsce irIs ~ii o ,le callo t, qui r 'ocri peu t. su pporter' dlavantange,
scia vie su oi e je prirai avec ce,; prauvres genls

Pueis, tou t Ihautt, tt rés. fartoucheii, iruesre b rut aI, il coi iiue, parlan t àses
mîatelots

-Allez. . . (et que D ieu vousprtg
V5itmgt voix crîienit emisînillîle:

Pas sartis, llrtre culiitie.
Le i'te >ie1  fâ'chre et d 'tune vix s 1rtévi, i iîpéi'ise

-- e lei veux , . . vous ie îlevîz .I isaie.. AIllez
Danus le Cariiit nilt vie'u à ari'ho p bisui lainrele se lè've

-itt<,capi tainie, suî<letipt'rex ira place ;vious saveZ que je
suis vieux ;Je c'onntais lissez la %ie Por lh laissert saris trop (le r'egret.
D 'ailli'urts, mlon agi' ava[Iu'' 1 rie ep'ietpas (d0 l(ItrgitgC.4raiie5dîx
terici et îiuiis, mîoi, je "rus toutt setul : per'soiine îk soutenir, Personne a pieu-

<'er. .. e partirai sans faire, des malheureux ; mais vouez, capitaine vo. s
aLvezX

-5oi ja mon deivoir à respecter et à servir avant tout, dit fièrewîerît
Le tal v t le vous déf.'ns dle raisonner mes ordres.

... Alors, dlans la nuit, le canot s'éloigrrn, di'.paraît.

Mais mnaintenanit qu'il est seul, tout seul, sur son b'âtiment, le capitaine
Le0 Gaël, tics pâle, l'îîil fixe, agrandi de t ristesse, se livre à toutes les
rellexions qui s'agitentt derrière son front brûlant.

Il oublie tout : le lieu où il est, la tempête, la nmer qui le guette, l'at-
tend.

Sa pensée rapidle, d'une mnerveilleuse et cruelle lucidité, le transporte
lià-bas vers la France, piès (les -siens, dans un petit coin de terre, aux envi-
rons de Brest.

Alors Le (Caël revoit le joli jardiniet si propret où il a passé de doux
momient., de lois-irs, il franchit le seuil de sa demeure et il serre dans ses
br'as la compigne (le sa v'ie, celle qu'il s'est choisi pour partager en coin-
Init les rares . joies et les nombreuses. vicissitudes <le l'existence.

Il n'y a pasi huit ans qu'ils sont unis ; son roman d'amour simple et
lo'oyal se présente à lui dlans tous ses moindres détails ; il revoit les émo-
dions neuves,, exq1 uises, qui ont gotillé son coeur quand il rencontrait pour
les premières fois sa fiancée.

Puis,, c'est le mariage et, plusieurs mois ensuite, l'enfant.
Cette enfant se nomme C'eoigette.
(Jeorgette s.a créature délicieuse, avec son sourire éternel, ses grands

yeux azuré.q, ses joues oit il fait bon (déposer (les baisers.
G'eorgette.sa fillje adlorée, un mîorceau (lu sa chair, une partie de son

let il semble à Le Gaël, pendant ce moment critique où il va di-pa.
raître, emporté dans les eaux, il lui semble que (jeux petiti lbras potelés
lui serrent doucement le cou et qu'une voix mnutine, pleine dle caresse, lui
.sotllu à l'oreille:

-Papa !papa! embrasse ta Ceorgette, ta petite GJeorgette, qui t'aime
tant,

Soudain, les vi-ions aimées s'évanouissent: le capitaine Le3 Coal se
trouve sur l'immîiense tlier- cri furie, p"r-du sans retour, n'ayant plus q-u'à
mourir.

Alors4, le coeur toîrdu d'un désespoir énoînne, la poitrine oppressée (le
sang'.lots, il s'dsecont re le mât pour- lie pas tomber;

-Mon lDieu c'es't [bien fini, mîainîtenîant pn--ijamais, je ne les
reverrai plus jam ais !oit c'est horrible I horrible!

l'îi1 ce moment, Unie vague bint.(~e-lienîfaisanite, car elle va faire
ri ue sou lîrance tn-4p amère - passe sur- le pont de ['[id îé1»ide avec

un fracas sinistre ; le bîât.imîent cra-jue, s'it'urtour-ne sur lui-même,
puis isparaît dans l'ablîmne.

Et un jlng cri déchirant, sulprêmie, inouï, dlomine un instant la teimpête:
-Adieu, t oorgette !..Ma fei m ia feumme chérie.. adieu

l~IMIN D)'EXTIRAORD>INAIRUE
<' -,<-Commnent linlée-t-on en amour 1
J'hlidr.-'iîreont tombe <buis n'importe quelle autre excavation..

faute <le regarder q1uand on marche,

ANIA M~ FATÉ
Li!"îrei'în-c gn-àsn singuliers. lis <ne donnent autant

pouir une courte lecture que pour une longue.
V'inni.-Ils devraient te payer davanta.ge, il me semrble.
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LA PATIENCE
C' iLîp '«.< ie pati ((I'CC ar ci «iqcii'es,

i faut l'être elicore ai' c sOim1?ý11e.
Quît L III.

Etrange recommandation, direz-vous peut-être, ne nous prêche-t-on pas
sans cesse de nous traiter sans ménmagement, d'être pour nous-mêèmes des
censeurs impitoyables, et voilà qu'aujourd'hui, on nous enseigne la douceur
v;is-à-vis de notre propre personne.

Ne vous réjouissez pas trop vite ; ce n'est point une détente dans la
sévérité que vous devez à votre conduite, que je viens vous conseiller, ce
n'est pas une relâ-^che dans vos ellorts, du tout.

Voici ce qu'il faut entendre- par cette patience.
Vous connaissez, n'est-ce pas.. des professeurs, des iîîstituteurs, des mères

de familleh Vous les avez vus à l'oeuvre cherchant à façonner de Jeaune i
cerveaux et de jeunes coeurs ; vous savez quel labour' incessant est leur
lourde tâche ; ils doivent répéter et répéter encore. Ils épèhent lentement
les grandes vérités de la science ou de la morale à ces êttres neufs ;ils s'ef-
forcent de les convainîcre, d'intéresser leur intelligence, d'enthaînner leutr
zèle.

Et que récoltent-ils souvent après ce labourage pénible, après ces
semailles minutieuses.

Si peu de chose, hélas
Ils s'aperçoivent que leurs efforts omît été perdus en grande pattie et

qu'il faut recommencer, à nouveau, l'ieuvre qu'ils croyaient accomplie et
dléfinitive.

Eh bien, nous sommes à nous-mêmes ce maître et cet éducateur ; certes,
il lui arrive parfois de n'être pas Là la hauteur de sa tâche, et de manquer
a ses devoirs sacrés ; mais, parfois aussi, il est courageux, il travaille,
recherche avec soin les meilleurs pr'océdés pour acquérir telle vertu, se
corriger de tel vice.

L'occasion sur-vient ; et, voilà que l'âme encore fragile, y succombe mal-
gré ses résolutions ; elle reprend la voie première, oublieuse (lu noble plan
qu'elle s'était restée.

Lorsque nous constatons cette nouvelle faiblesse, lorsque nous reconînais-
sons, comume le maître, l'inantité de nos bonnes disposition,,., unie sorte d'imi-
patience s'élève dans notre âme contre nous-meênes. Cette impatience est
faite surtout d'une profo>nde humiliation de notre rechute ; non pas, d'une
humiliation modeste et pénmétrée de notre peu de valeur; niais en réalité
d'un orgueil blessé.

Soyons patients avec nous-même, c'est-à-dire, reprenons sans, cesse avec
un courag-e nouveau l'Seuvre qui a échoué une premitre fois.

Le mérite se mesure àtlefot non au succès.
Ne nous irritons pas contre notre failesso : cettecolérenoiouscond(uir-ait

au déc uraqgemlent.
Ne sominnies-nous pas tous 'le pauvres enîfanîts étourdis, qui doivenît

iêtre traités avec une patience ilassablï I no soinilneï-nOus pas dles éoir
inattentif-, auquels il faut répéter plusieurs fois le illèllie enseignement.?

Ce n'est point àt dire qu'il faut avoir peur nos fautes cette coupable inidul-
geance, (lui les excuse et en proivoqjue dIo plus graves.

Non, et., loin nleîmi la ppsed'exciter chzvous cette n0 tîi atuîrelle
dont tout êýtre sait s'envelopper lui-îiêîine.

Mais je commande aux âunes qlui se sentent amuoindlries danis I'or-gueil.
leuse opinion qu'elles ont dle leurs vertus, d'être patientes dans leurs fai-
blesses et de reprendre, après chaque chlute, une réso'lution plus forte, unl
plus vif désir (le perýfection , et cel, Sanis se lasser j:una; car ces dléfail-
lances sont inhérentes ïk, notre être. Et inénie elles nious conservenit dans
une salutaire (léfiance, et tiennent eii éveil notre attention.

Cette irritation, cette vanité IiumiilieO, queo nous resselIit los àt la Vite
do nos fautes, risqueraient de inous éloignier atu countraire (le la Vraie per-
fection, de la perfection sanis enmphiase et, sans orgueil. MR

HAUTS ENF EMPLES
M. Prud'hîommîe écrit à soli lilsg

linite les grands hommes, ils laissent leur- nomn àt nue cho'se utile
Rtacine est un légumeo ; Molièr'e est unme fontaine ;\'oltairo, un fauteuil
L"amaýrtinio, nue redingote ;et Chlat eaubI riaind, un miimorceau (leI eut'

JUSQU'AU! 11toUl
Le passant.-Coninint, niîalhoureux, vous vous pendez, àt présenît ! c'est

bien làt le courounnement (le toute uîîo vie <le dissipai ion. .
Le pendit. -1lté bienî quoi ? .Je suis logique avec itioi-iilîêlue J 'ai bieni

le droit d'user de la viejusqu'à la corde!

DANS [,.\ CUISI NE'
3[ladtne.-Vo)u4 veniez encore <le ne casser tile assiette !Nonî, é'coutez

illa filîle, vous ýteA trop 1 rîse-tout, je stiï eig 1née dle vo us r'emercier.
.hti l- !h il n'y a pas (le quoi, lalle

SOUS LA T(>NNELM'E
Iu.--înmavous n'avez. pas (Io cceuîr!

Elle. Contîinent cela se petit-il puisque, 4I'aprÎ ès vous, J'ai lo vô«tie.

V - La L'une. -ieu nires culfants, que vous lii'avez fait pecur!..
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Après avo ir cilî'vé aux .\ îîlis le chiampioninat du Il yaclîtisio ",inter-
nationial, les Amiéicains vieninent (le faire à' l'ailloir-propî-e spor-tif dle

'A î~etî c uoneI' îie enicore plus vi e. ()il siii jt ue le bldl' g est
c'îij,îé(laits ce pays-îa commie une espèce d'ani imal national. h le fait, il

y eut un immense sutccres pour l'artiste qui eut l'idée dc représenter la
n ation brii taiq i'ue sojus forme un ldiel ces pu iseamits uduis avec la
I égein(le : Wl ia re l< in! .''p

Or, M. k. 110 krls dili chef do 'Jamniny Ilt;Il, <le New%-Yoi-lc, vient
d'enlevei- à l'îgeeieles doux plus becaux types (le bulldogs : liromle.q
Ci-il, et l'iney .S'tî. Ce fait il revêtu l'imîpo>rtanice d'un événmient hi s-
t' îmique in1êtIle asyeux do v-eux que le sport î'é)iieut pas. l'odney Stone
a ("tg, la;ye" -'5,0J0 e.t crînd ibil S2.0t0.

CHRONIQUE
l'ai-tolt oni lat lanîgue fraiii;taîso est par-le (-t suirtout eniseignée, on con-

timmue 'l'attacher tite ilipirt aico coniisdé-ahI atu rapport dul Conseil supéS-
ieu diî-<e I iis i'ieîpuii i' le Frainice, r-apport <lu i coiniseilele soul.ger

lat Iangue idI'nune fo untl< Io i fllicuIt é. inlutiles. L~e S iii'ia tie-ttit Sovent
tenut ses Incteurs au courant ilo ci-, tr-avail ( le refoenule linguîstiquîe.
A ujourid '1hui ont seia salis d' n e iii Uiessé pl'i l c et ire dle lalynd'une
excelleîto( tétude sur- lat quest ion, pmublié par-iti aiîniîvme qui (toit êtrie un
professuir.

Etint doiié <lit il, que' par noi't e temps de chseaux diplômîes,
dovellul, ci ique lqune soit e, n ilivorsoelIci eit ol ligatir es, nons m archons'nà
g1rands pas vers4 le mom 'nent oit <lu plus lhant au plus lias <le l'échelle sociale
il n'Y aur-a qu deux classes bîien ii stifici: (.s-ele <le" examiniant., et celle
<1<-s ex.iii l lst,. ; dlit, gl'îî , qu e iintôt pirohbaleenit nul tIn sera plus
amuins aàug cm.1 s' plaini, litiîi o cii I anit. tie1 siimiple p~lanltour <le cliou x, S'il
m'ili, an i-éaIîe coi titiî par-Ihemîini attestant (Ile conmmne le Pl us i-af-
huiles linigiistes.i il liei lii Lrtiit jamainis d'inf l iger le mindr1 e mî anque del,
r*esl)<'ct. à trm-s é irl><dail 'PI minii'', et noi tammîen t il sa trè-s fantai-
siste ill e liîisolhe iit'yaî ; utant dlonné cillin que, poiur ni'imnporte
quel examniim, lo moiindre mianueent do0 ce genre, conisti tuait, une soi-to
de p ié îî'rtel, eitt raîiiatitt liamniuiiationi abiolili -- c'est-à-dire l'élimiinaý-
Lioni -i goi-oul( se l imie , -t et que (le ce, fait mlainito et miainmte v-oca-
tins se trou vaienit enitravées, puri lesquelles le postulant po.uvait cepen-
damnt avoir- dos api itu' lis spéciales, l'hieure' paraissait venue du conver-tir
cil fautes vénielles et nIé«ligeables, les prétenidus vices rédltilitoir-e8. Vrai-

ment donc l'édit (lu tolérance s'imposait aux
dlispenIsateurs ff dspeîals ccis

Dorénavant, dit le pirenmier article de
l'rêté, il ne sera plus compté de fautes aux

candidats pour avoir usé des tolér-ances indi-
quées d~ans la liste ci-anniexée. »

Et ]lne, très longue est cette liste qu'a
dressée le conseil supérieur, et où il s'agit

surtout de prescriptions syntaxique.,, dont,4 ô. l'avenir, il sera loisible de s'affranchir.
Par exemple, parmi les substantifs dits

des deux genres, comme aigle, amour, orgue,
délice, automne, hymne, orge, l'on tolérera

W '? toujours l'adoption de l'un ou l'autre genre.
Pour les noms propres on admnettra qu'ilsv prennent la mar-que dtu pluriel, les Corneilles,
les 1eacinie,. Pour les noms formés d'un
verbe et d'un sub3tantif, on aura la liberté

e de les écrire onl un seul mot ou en deux:
des gagne petit out gag nepetits ; de même
pour ceux qui sont composés d'un nom et
ad jectif : une basse cour ou une bassecour,
(les bas es co~urs ou bassecou-s ; même faculté
pour grandnère au lieu de grait-d'?nère, et

t-ë! lrandhnesse, granderoffle, un rozigegorge, des
4 '~'rou/pâ gorges ou rouye!gorges, un Il-ois m(its
-e ou troisnîUs, un cobe/itou cqi-/rdes

col>-1es forts ou co//ierI$t.
Tr-ait d'unioni déclaré facultatif par ci,

suppression d'article autorisée par là. Ex.
L'hietoire aucie ane et moderne, au lieu de

S l'hiîstoire anci,"une et la modcrne.
On pourra aussi soumettre certains mots

latins devenus d'usa ge courant, à cette même
to-nice, et écrire, par exemple : un te

-. ~ ~D eu, ou tedetimi, ex voto ou e.xvoto, des
edmis, des exvotos.

Pout' les adjectifs construits avec plusieurs
.. '.. y substantifs, on tolérera l'accord avec le sub-

stantif le plus rapproché, ex. : des apparie-
mnents et chambres meublées, un courage et
une lo ovl~.On pourra également
écrire une demi ou demie heure ; et <l'un
-seul mot 2zouveanné, qui fera au pluriel

à' féminin des nouveaunéit. Aux adjectifs
numéraux vingt et cent n tolèrera dans tous
les cas l's du pluriel : quatre-vingt ou quatre-
vingts-di lhommes, quatre cent ou quatre
cents trente tous. Le mi, usité jusqu'ici pour

les dates pourra dlevenir mille, comme dans les comptes ordinaires.
Pour l'adjectif tout ont pourra dire inditlMremment des personne tout

heureuses ou toutes heureuseil.
L'accord des sujets et des ver-bes donne lien à une grande suite de tolé-

rances. Un peu& de coniisaisatcCs sui&lt ou su/ilisenti plus d'un de ces hommes
était ('u étai.-It à plaindre .. c'pst ou ce sont pourront être nis librement
dlevant un énoncé pluriel: C'est ou ce sont d,': montagnes. On pourra aussi,
Co111111 Corr-espondanco du temps, dire : ad libitum, il /audrail qu'il vienne
ou qu'il vint.

Enfinî nous, abordons la région épineuse des participes.
Pour le participe présont, qlui se confond avec l'adjectif verbal, ont devra,

dit le texte oilliciel, éviter -avec soin les subtilités dans les exercices, et l'on
tolérera par conséquent dles sauvages qui vivent errments ou errant dans les
b>ois.

Pour le participe pasié, après une admonestation aux règles dont la
complication '- n'est qu'une cause d'embarr-as dans l'enseignemené et rend
Liê.s elillîcile l'étude de noiec langue aux étrangers ", il n'est rien changé à
lat tradition d'ap-ès laquelle le par-ticipe passé construit comme épithète
doit s'aecorde- avec le mot qualifié, et conîstruit avec le verbe être: des
/'ruils yittés, ils sont tombé,, elles sunt tombées ;- mais s'il est construit avec
aroir, on tolèrera qu'il reste invariable dans tous les cas oit l'on prescrit
aujourdl'hui de le faire accorder avec le complément; l'on pourra donc
écrire à volonté les livres quefjai lus, ou lu, le's fleurs qu'elles ont cueilli
oul cueillies. .. etc., etc.- . KCODAK.

RIEN A CRAINDRE
Jtouleau.-Vous deCvriez~ prendre quoIque chose pour votre rhume. Un

rhlunme négligé' a souvent (le sérieuses conséquences.
f"alcau.-Lo miien n'e3t pas négligé du tout. Cinq ou six cent de mes

amis s'en occupent.
PEUT-ÈTR

Le pensionnaire.. -Cette Roulie au poulet îîîe paraît être plutôt faible.
illn '<uir-e ne sais pas pourquoi. J'ai pourtant dit à la eni-

siit-i-e commînent fairo. Mais peut-être qu'elle n'a pas saisi l'idée.
LA eaouar.u-tie mîêmne qu'elle n'a pas saisi le poulet.

CORRECTIF
La petite Berthîa apprendl à lire. L'autre jour rencontrant la phrase
Le chat a un mat " elle s'écrit : IlCelui qlui a écrit cola est un ignorant.

Uin chat n'a, pas un rat, mais des petits chats."

Il Il 0 NI 1. E. V V 1ý 1 il .
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COURRIER FEMININ
L'odeur do cuisîine qui imprègne les vêtemienîts dlésole toutes les iniétIza-

gères, pourtant il n'est pas toujours possible de s'occuîper (le cuisine ci
robe de chamnbre. La mèr'e de famille qui pt-épaî'o le dé'jeunier doit être
prête pour le retour de son mari, en cocstumce pr-opre, cotîvetnable et,
autant que possible, dépourvu du par-fumu d'oigcon.

Peut' remiédier' à cet inconvénient., je leur conseillo d'adopter lat 'aste
robe de chambr'e de toile (lu pays, ou enîcore le grand tablier di-oit., à
manches larges, descenidant jusqu'aux pieds, et préservant toute' lat robe;
une ceinture étroite, peu serrée, retiendra l'ampleur à la taille.

Ce vêtement, r-obe do chambr'e ou tablier, est très large, en soi-to qu'ou
peut le passer r'apidemnent sur sa robe, surtout à .)ette é-poqueo oùt les
nmanchies dlu coi-sage ne sont pas hautes ; il préserve à la fois la jupe, le
corz-age, des tachies de gi-ais se qui peuvent jaillir d'unîe casserole, il les pré-
serve aussi de la détestable odeur' do cuisinie. Jeo ne saurais tr'op cii iecoin-
mander l'emploi à nies lectices ; il faut eni avoir dleux, afint <le ne poitnt êtr'e
priîvé pendant lat lessive, on les prendr'a cii toile du pîays tr-ès solide, (le
couleur sonmbre ; dès qu'on quitte la cuisine, on enlève ce vétemiett, et oiu
se r'etrouve piropre, sans tache et sans odeur.

Pendant que nous sommes dans ce royauns - intime, laissez-moi v'ous
fair-e une autre recommandation.

Vous qui êtes toutes ver'tueuses et -tetivez, il vous arrive tiès souvent
de mettro la main à la Ktie - c'est très sage, et c'est le plus sûr mioyenc
d'av-oir une cuisine saine et économîique ; mais il n'est pas (Pc'saî"ien-
dommager vos mains âines pour arr-iver à ce r-ésultat.

Il faut avoir, à proximité du fourneau, pendue à n clou, uîîe sorte do
petite poignée souple avec laquelle ont saisir'a la queue d'unîe casserole oit
d'utne pou-te, ou l'annîeau d'une couvercle ; la fonte chiaude et grasse enitaille
l'épider'me et le salit très profondément. Ce petit toi-chou double ou tr-iple
peut se faire, par exemple, avec le haut de vieilles chaussettes qu'on tlc
peut plus racommoder.

S'il fau t, cýPuclier dles oiignions, dos légu tue"ý, ou1 n1iet till e pai re do
P ,,fnts t.Icou îés ou1 piqués ;les pofltinnies dle t erre, e n par-tic-ul ier, bru n is-it, los

doigts, et le liqu id e qui s'eu échîappeo quand ont les pèle, o1 u'o l cies ictte
p en - danS's es I lrs bi lI8 Ion îl lat peau , le% <it'siIIt on bru it, dlalune

lciçccn très v ilai ne, et qlui ilose hv pas isîîet.
lIlin , po ur ter-i ner ce chapi tre, je vous conseille dle nie pai vouis pen-l

cher inutilemîent au-i.tlessu;is (les c.'-seî'oles, (lo net, pi,,sjre sa ns beisoinh
dans l'atmoîîsphère, (Io lat cuisîine, entfumnée par des vape urs dl ard, <1 oî
galoni, etc.

Tout ceci n'est, pas un vain î-î'iseil elt ces îcrescript jins sont assez facili
pou r en essayer sanis ct-a inte. IÀ (cr-u Illqe vous obiildîireo. Sera, si settîs-
faisant, voit$s aun-el tainit dle plaisil. à fa ite i 'ex cettilet cuiil ii, sa ils avotir
l'air d'ulto ce it4i iièîe, qule vous' serez ci igel tien t ret îciultisesý(- (letu
peines.

N'ob)jecteZ paS que Ces COqutetter-ies tic SOltît ps4 (ie Votre raMtî ou pas îlo
votre Üge n[oni, quel quîe soit l'âge et quel qute soi t let- iiiefî io

gcîgi 10 touitoUt-i à êtî e pcropre, b ient tentiue, Sans otii de c,( ici dit> ci et san ls

tachtes aux mlaitîs.
Puisque je cous indciqute :IL ujouî'd'lîîi les peti ts tIII'veî-i (liii aidet allie

femmile i se tmaintenuir élégitti t, lass-zti vous a~qe Itecomm l enît il fa ut
v'ous 'egal-deril,à la glace.

Pel>ii les plus coquet tes d'en tie vous0, il Y eni a beaue'icip, et il suis sûrte,
qui S'ajLstent soignieusem ient, se, ciille'iit , s'cu-t-atigeit, ien Se- plaîi t deîvanit
lat glace, et se tijennentit enisu ite, Pour trcès satisfaites, quand tic I ' lesice vocient
rien do défectueux.

M ais, île lat soi-t e, pienset-el les avir do î le tisem-i ? t Pl I 1 t ou t.
l'eur se bieni voit-', pourt êt to sûrîe i le I 'i ii e--lité ëi IvSa t oilet te, il faut

se i'cgt'-de' (le touts les côtëés.
Peut' cela je ito saiurtais trîop) recoilliliîiiilder l'w ge lie la dol, i le glati',

c'est-à-dire de doeux glaces plces ii face ('îi i leI'it ', Oit sut' ci(eu.\
panineaux se coupanit à atigle igi-u, dle telle scîrto qui', si' laçantt devatt
l'une, oit voi t soui imaeiý11clodn 'ur 1 etalm
(le tous les côtgé'i et N'assur'er (lue lat ceinitut-e est, Pr'opr'emient tis1ée pacr (Iet'

uttque laiii Jup tiiilit' bieni, (IllcI- l iqiuo
n'est pas etilat-iasséeii de ilex i'-ie't

_____________________________________ qu1e lie i-utcii ilut col î'st, bîi-ensîtlti

it a-lace i'lie pot-te i 'aiaiirîe ài glce',
Ii' lic fait. qui'elle ' i îiii Jei ueictd i'qi te r

uit-ili îti e i l s' 'ite aivec aille g lace h 1Xée nui
tit' plavé'eîc Il'i'ceicablillt.
I)I hacii c ciffiure 1-' 1110cti gîct a (roi,

f-aces re'nd les pcius grcucnds set-c i ces ii ti

Seuilemt,i li deivanit îles lc'iix peu'it Î-tîî'

-vititî pieut êt te ils''é iii i'ic-s Ilct-tîce-

talen',îîit'iîît tantoîcie , quiteii

de s i11ou1%etîieits de lat lto et. (Ii cou.

Le, pèce-u.- (co c1îîi avec l'îiitéi 't a 'Star

I SiJOtt que Je' donnter'ci à ctoit'l fv'îa...

Ius c-t iiitérét là datns lic cici lic' o I îoîi
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LE SAMEDI

U N lNi'l(f8 'V

.IIl, /.tirmmx-k-î îon,,ne l'agrieulture I .Je nie lève r-Iaîîne miatini à gi
l e. -- Vr'ainiciit ? Quasîl as-tui coisinîeiiciî ce ré 'inîe

MA RIE-MA RIN E-S IDON lE
Lardillon travaillait avec ardeur, et eni panitouflesq, au premier chapitre

de soli feuilletont no'uveau : Fêtlard et Ioison ou lE<pln rempel) dans
l'hitilc. Il avait dléjà< inas'ýacré une intéressante orpheline et envoyé adl

sa nole aieule, lorsque NÎI ie Lardillon pénétra dlans son bureau.
-Mlor anti, veux-tu voit- lat nouvelle bonne ?
Lu-dillont leva lat tête, laissanlt ainsi quelque répit à la troisième victime

de- soif mîélo, et, le-s yeux pleins encore de l'horreur du crinme
-Nont, lit-il, je te veux pas voir la ntouvelle bonîne. Ce n'est pas mon

aibliro (le voir lat nouvelle bonnie. C'est la tienne. Et, d'ailleurs, laisse-
moi tranquille. Je suis ein train d'assastsinier une religieuse. Tu viens
toujours mne (lerailgor quand j'aseasqine. Ca devient fastidieux.

M Aýais elle est it, lai porte'
-Ahi 1elle est à la porte ?... Eh bien !qu'elle entre. 1Entrez, mon en-

fant. Vous êtes4 lat nouvelle bonnîe. Continuez. Vous êtes très gentille.
Vous ressemiblez à l'orpheline que j'ai massacrée tout à lheure. Comment
vous appelez-vous?

- àlarie L)elaî-ue, mionsieur.
-C'est fui très jo>li nom. Si ça noe vous fait r-ien, je vo"us appellerai

Sidîlo. NIaiLlie vous appellera comtme elle voudra. Mais moi, je tiens
à 8ici.C'est le not <le notre anicienne lionne, et vous appeler autre-
iient tre troublerait. Q.)u'est-ce qlut vous savez faire

-To'iut, moniiseur-.
-C'est siulli.4aiit. Vous mei plaisez. V'ous nie vous appelez pas Bosse
-Non, monisieur.
- -C'est dontînagew, car-je vous dit-ais g Vous 11ne plaisez, Bosse
-- ()Il Alexanîdre ! intet-vint M lnie La'dillon.

-C'est bienî )sris'. Laissez moi rattraper ma religieuse, qui
îîetqu'à mloitié poignard-(ée et qlui va s'échapper, alor-s qu'il est ni-gent

qîu'elle mneure-. L-e dé jeuner à onze lieure, hein !lticliette
-Oui, filon ami.
-AIt! dites donct, S litiie, avez-vous dles certif'icats
-Nuit, muonsieu-. Je ni'ai pas enîcore été' placée.
-Iatî, tmieux. Nous NOUS formtetrons. Ah 1 'l'où venez-vous?
-0 lon pays, mot nsieurt

-Oi epense bien (fue co n'est pas dlu pays dlu shah. Mlais où est-ce,
votre pays

dlr-s<e It-est, tîtons4ict-, sur lat i-.
-Ah ! aîh 1 vous 1'tes Une mar-ioe? Utie petite mat-ne
-JO il tisais pas, mon 'sieuri.

-Si! !siî'vous ;'(es fitil- pet ite main<e bretonnei.
-BIleti <titt, oui, tttsemr
-Ceýst absoluntt ça. let blient ' Nits-tne, vous4 pouv-ez disparaître. To'i

autssi, 1,I betteo. JO <ttc reîîlotgo dlaits nia nI igieuse0.
let il é-crivit, d'uin jet:

La îwdheunr's- rd/il il, douu é-t d'êépouvante. Elle s'- tordait sur lae

terre )rî'ugie de soit xiwy .. ses onglex S'ac-
crochaient desré>'tau'- bras du misé-
rabule.

J1lais: un ciaqp plus violent que les autres
f l'abalf it à lafln. et elle drinmura immobile, la

. -~ tête presqu eniement dc'tachê,e du corps.
L'atssassin eut un cri de triomphe sauvage.

-apristi !j'en frémis moi même, s'in-
terrompit Lardillon. Et il fit une cigart tte.

Pendant que la non ne infortunée se voyait
>, .40- ainsi guillotiner en quelques lignes, Mille

* *Y',L Lardillon installait lit nouvelle, lui montrait
sa chamblre, lit cuisine, l'office, la cave, les
ustensiles divers dont elle allait prendre le

-tait les explications avec déférence. Elle
~$paraissait noter soigneusemlent dans sa cer-

''~ 4" Yvelle les goûts de monsieur, les préférences
tre Maae les habitudes de l'un et de l'au-

trcmedoit faire une domestique dési-
Seuede se dévouer à ses maîtres. Elle ne

if risquait que des réflexions judicieuses, mo-
destement, d'une voix un peu forte de fille
ayant respiré toute sa vie les embruns sa-
lés. Puis elle se mit à cuisiner, séance te-
liante, ne s'embarrassant de rien, trouvant
les objets à leurs place, alerte et dégourdie,

<s 4 tous à fait plaisante à voir.f Au physique, Marie Delarue était une
I grande jeunesse un peu plate, un peu haute

A~ en couleur, avec une drôle de frimousse dé-
~, '~ c-lurée. Elle portait le costume de son pays,

'~ 2~'-.très pur, les jupes courtes et le petit bonnet
typique. Ses mains n'étaient pas trop rou-
ges et ses pieds n'étaient pas trop grands.
Quelque duvet estompait sa lèvre supérieure,

natreheurs...et donnait à sa physionomie une allure forte
ustre hures..,et courageuse.fu

Le déjeuner ftexcellent. Lardillon, sa-
tisfait d'avoir perpétré trois crimeas dans sa
matinée, l'assaisonna des plaisanteries qu'il

aff'ectionnait. Le dîner fut exquis, serv'i Fans bruit., sans embarras, avec
une correction que le ménage de l'écrivain avait depuis longtemps oubliée.
Le fumet en remplissait encore la maison quand les époux s'en furent
eh relier le repos des justes en murmurant :

-C'est une perle, que nous avons dénichée là.
-C,est un trésor.
La journée du lendemain fut un nouvel enchantement, et le soir même,

sur- les onze heures, Lardillon trouva la nouvelle servante à la cuisine, à
califourclion sur une chaise, et fumant une pipe énorme. Il pensa choir
do son haut.

Lardillon et sa femme étaient allés se coucher, et Sidonie avait con-
tinué à virer- dans la mnaisont, mettant le pot à lait dehors, fermant le
compteur et accroulhant lat chaîne de sûreté.

Au moment de s'endormir, l'écrivain pensa qu'il n'y avait pas d'allu-
mettes sur la table de nuit, et se releva pour en quérir. Il avait seule-
ment enfilé ses chaussons silencieux, et marchait sans bruit dlans le
couloir, lorsque, en arrivant par le travers de la cuisine, il aperçut,
comme je viens d'avoir Hionneur de vous le dire, Marie-Marine-Sidonie à
cheval sur une chaise, lui tournant le dos, et fumiant une pipe supérieure.
Une pâle bougie l'éclairait.

Lardillon fit demi-tour, rentra près de sa femme, la tira de sa première
velléité de sommeil, et, encore tout efiiaré, lui dit la chose.

- Tu rêves, mon pauvre
ami, répondit Mme Lardillon.

-Je rêve I... Va voir. DE VI N TTE
Mme Lardillon fut voir-, _________________

mystérieusement, et revint
les yeux lier-s (le la tête.

-C'est vrai ! C'est vrai,
pour-tant, qu'elle fume la.
pipe!
On n'y voit plus, dans la cui--/
sine.

Les élpoux restèrent long-
temips; plongés dans des gouf-
fres dle réflexior-s.b

Puis, Lairdillon pouflh (le Il1
rirle.

-Snimnes-nous bêtes
-Pourquoi '
-Niis sommies -nous l,ê-

tes!
-Miais pourquoi?
-Mais D)ieu do Dieu, soin--

ies-itous assez bêtes!
-Mais pourquoi? Pou-

quoi? Ou Corave nionqicur a i .garé sa femme i 1')
--MaLrie f Ume la îpp pal-ce [îîîsitiouî. 01" a-t-ellIe pli se réfugier?
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Le 2Vîî/îieit. -l' qu'as belle feitiniie
Le pariiee - ? ?.
Le Xiiliei.-To comabien leavé ç.%

qu'elle eit Bretonne, et qu'en Bretague toutes les femmes fument la pipe.
-'ru crois?
-J'en suis absolument sûr. J'ai môme placé ce trait de noeurs dants

mon avant-dernier feuilleton : "lLes Iandits (lte la vallée de Goldo ou la
Ficelle cassée.' Tu ne te souviens pas?

-Si, si, je me souviens. Allons, bonsoir, coco.
-Bonsoir, poule.
Quelques jourd p-tssèrent ainsi, dans les d iices. L% nouvelle bonne ne

se démentait pas. Elle était ponctuelle, propre, aler'te, active, (le bonnîe
humeur, respectueuse. Mine Lardillon la vantait à toutes ses voisines, qui
la regardaient d'un oeil d'envie. Le merle blanc!

Jusqu'au jour cependant où la femime de l'écrivain, fort curieuse (le sa
nature et fur'etant dans la chambre de 1arie-,arine.8idoîîie, tombta sur'
un petit merceau de papier à chandelles oùt s'étalaient ces simples miots,
tracés d'une mîain naïve, et enutièremient dénués d'orthographe

"lMon Jules adoré,
"Depuis huit jours .1 ne t'ai pas vu. Ça ne peut pas dur'er. Lâche tes

singes ce soir ou je te fais un scandale. Et tu sais que je suis fille à le
faire. A ce soir, derrière Saint-Sulpice?"

La signature était illisible.
Mme Lardillon resta quelques instants pétritiée. Puis elle se précipita

dans le bureau de Lardillon, où ce dernier égorgeait froidement la vingt-
cinquième des victimes de "lPétard et Poison "t. Elle lui init sous le nez le
petit papier à chandelles. d'un air tragique.

-Qu'est-ce que c'est que ça
-Lis.
"lMon Jules adoré "... Eh bien '
-Eh bien ! je viens de trouver ça dans lat chambre de la bonne.
-Et tu en conclus?
-Je ne conclus rien. Je te soumets, à toi, psychologue.
-Et ça pour ça que tu me déranges 1h Eh bien ! elle a un fiancé, cette

enfant, et elle veut le voir ; c'est tout naturel. Et comme le fiancé n'est
probablement pas aussi empressé qu'elle, elle use île la lîlenace. Ça se voit
tous les jours. Je parie qu'elle t'a demandé congé pour ce soir 1

-Oui.
-Tu vois. Va donc remettre cette lettre où tu l'as prise, et lais-se -Sido-

nie se débrouiller comme elle l'entend aveu son amoureux. Et laiss'e-moi
aussi nie débrouiller avec mon vieux berger, que je n'arr-ive pas à faire dis-
paraître. Le déjeuner à onze heures, hein, ljiiehette?

-Oui, mon ami.
Lardillon écrivit:

Le pauevre be.rger résistait enucore. Il ne voulait pas mourir. 1l ne roulait
pas emporter dans la tombe l'horrible secret qu'il était seul 't cou na, Ire.

Alors, le faux yentîlhomm,> pét'uî'u' e abattit sur lui, le saisit à lae eorqe
de 8es mains pianeet ne l'abandonna qute lorsqu'il 1le î'it immobile,
les yieux révulsés1, livies.

-Ah ! traître ! s'écria-til, lit, Jolie htou,, êtIté w, m'empîclîertz pas
d'épouser la comteîsse.

-Tu te trompes.' répondit une tvoivi* ttrill,.

Lardillon poursuivit ainsi pendant un quart d'heure. N<îus ne le sui-
vronîs pa;. Mlait il fut tout à coup interrompu dans soit él-ucubration par
deà voix animuées, des voix masculines, qui 'évietdu côté île la
chambre de Marie-Marine-Sidonie.

-Qu'est-ce que c'est que ça 1 pensa-t-il.
Il sortit à la hâte, lâchant boit berger, sa conmtesse et le faux genîtil-

homme péruvien. Un curieux spectacle latnat
Dans sa chambre la nouvelle bonnre, le trésor, lit perle, était assise sut'

le lit, le torse nu, - une torse très viril tout couvert ale tatouages, - et
deux robustes argousins la surveillaient do très près. Le comnmissaire de
police du quartier était présent lui-mêmîe, gesticulant

- Nous te conisos.Jn e 1 uIhier. l'iati .et <t ilt'
151 me Laid il loit g isai t suit r io eha isi, t ot t-vik tlii ile.
-Allons! En irouite 'l'on coup est. iiisîîu1 î, p.ou r afi'ý fi s.

-Qu'y a-t-il donc ?se décidait à ,,;idî : lhu
-- il y ti, mîonsieur*, réponl d it lect iiis e quie li ~cilé e

pendanît h uit jo u is unit i dvidlu doleIa pirle es Iil i n o'it î vi i gt i-
repris de justice, et q ue vous illciez vou s est i lier Ili a ix dolul*..ýe pas
encore as8s'sitié. Saiîs la clai rvoyaîice de i iiinlaim i, la Clitt 1w ii pounvaiti
tardler à vous ari'ver.

ILardilIoni pr-it unm ai r d iguîe.
-Votre ctîîî'uito est ile.xcusalî, dlit il 'a l *illiî'. Pourî qiuoi veîî,

êtes-vous init r, dit ici sonus le co stiue il 'il îs Netitiili

-J'vas5 vous dire, iloilisîeiii, rétpoiitt le iii;îltiîîi :', cit1 iliet. I'ai
fait à peu près tou te<s les prisonis it leP aiis. I >vîsî' ii liit, vit plu s de al iti
commie hîomîmeAlors, je nie suis fai t le ti ciii pour io t î~cil Iii v ni

Vrous mianque-t-il uîîe épiiigle
-N on.
-Vous ai-je Servi avec dévouemuenît
-Oui.
-Itelligemmencit îh
-Très.
-Maieux que vios inities donmestiquesî'
-Beaucoup.
-Eh bien ! j'aurais continuîé si niailaiiie, quoi je i'spicCti', li'aî ait, pas

luis le nez (danîs la ficeolle
Lardillon se troulaitt.
-J 'en témoigii1erai devanitl îtic' e it il. Pt lrii a viez vouls

el] effet l'intention formelle dle vous rvfiiro îî liti uî'a iîié
-Marche lat rou te!h conclut le comi>'i i'sai re, quli ii serv i oi 'î i- a l n.
I)epuis cette avenîture, les Lartlilnîî clilî,îiîaeîît.dl,11011ii1. tolites le's

4emnaiiies -; on leur f'ai t aboinîî îablemen îît s: ti'ai i s (il pallivi' h 'îîrs
r'epas tie Son t pas prêts à l'hîeur e ;les pla ts soi il î'o it i rts ;' Iv iii i'i
piraît (le lA cave avic nuie, rapiité e.e- gîeîei.lîlatiîî.îst
revenu à sa mialproeç'té îiorîîî1alo.

Liard il Ion, rêveu r, laisse écliapîîeî piti f'ois
-Quel donmmage qune ce ft t uîepîis do' jaliiici'. Nonus i i'avi 'irs iti

été nmiieu x servis que par s re? i i iil oni'.
Eit Mitie ,ar'dillon le r-egardie avve d't ultii. 'î:i .. tii

IlEuR E.UIt'E3 lENT
'lle-(4org~ jevaiï fai'o dles Ï:'tteiqlxi poutr Io' thlé, i-e soir, allahis lC

t'en prie, cher', p-otiîets-iàîoi quto lt le <limas p~~i, ue I vex que ta îîîero
faisait étnient meilleurs.

Lui < d'uni air ure'.-Cetne pri'.utîsso u1 i 'iiîniaiva ieant i-
ment que de tenir.

Elle.-Que veux-tu dlire?
Lui (d'une v.oii eîeî.. Les moîrt ne parîlenît. pas.

'Ilîtî.-Pa ve dalengeî'.r

/l-I'ui- 1 s- nie nmontre' 5(5 lîs î
''hî-si vous en avie. d'aussi blîclîs, vouîs les mionitriezi' Vols aussi.

4alir, buý, hachua Jvuiî uiil@o (til;ui-C iils îIltm.t-,e . ei2ii-~t ' .ti' i. LI lt' -t

r'garfloz lîîii im e 4lt',e4t ekIiiiuu voil4, ' ep- 1 fi -1 .i!

NOS
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M'SIEU TINTAMARRE
11 y a <le- itionments oit ia perruche Iluipette, Etis,;-I>e le corbeau (l'oncle

NLir.Jamu ',.e la pie, et P'oilu (lui est hargneux, plus souvent qu'à son1
op'i (I~ t.o c.ompagnie, ce que iua vieille bonne appelle : un raffia à
il faire sauivei* tous les ls elirétîens d'Europe, ! " Cela a lieu sur-tout quand
<les teumpjs orageux font dlescenidre le baromètre subitement très bas ; et.,
parfois aussi, quanîd il mointe follementsi haut qu'il peut monter. Mais
Je sais quelq<îu'uni qui fait pl us (Io Il ralu t '' qu'ou x enrcore, et qui, lui,
s1-rail cal)al<l e faire snorpas sé-ulenîent les nlîie inais tout le

ni 'est : 'cie. n ''intainarre. Deo son vrai nomi il S'appelle Louis:
nmais Louis a ('te' oul, par tous ceux (lui le connaissent, tant le susdit
sobIriqueit lui i<'vient natur~ellement - comme un ricochet, jIuste et mérite,
de toutes les mnisères qu'il fait subir à son entourage.

Quanid j v.rnis aurai lit qu'il y a une g ran d'malinan très âgée, et souf-
fraante, unt papa inîgénîieur (lui a besoin dle silence, pour- travailler, une
illaînant qui a souvent la mhigrainie, une grande soeur qui prépare soit entrée
:< lUc<le iioriiialo (le leoiteia;y et un grand frère qui va passies son bacca-

lauiréat vet autoiiie. . Vous comprendrez sain peine quel véritable (lésas-
t re re1 ,resenlte polir la nîaisnwnce rt incoercible gamin de treize ans, cette
trompe, ce vyclonte, qui a nom : Tititamnarre.

INme cmien mangeanît - et pourtant, il est <loué d'un prodigieux appetit,
et 'l'un savanît Il coup de fo'urchectte " - il trouve moyen de carillonner,
<le sont couteau, contro soll v-erre ou la carafe. En descendant l'escalier
Co1i1i110 tii(iiti lI11 (ce qui fait déjà un tapage assez sensible, vu les godtl-
lois àclous qu'onî est ob)ligé,( do lui faire faire, d'autres chaussures ne lui
durant qu'une tuiiizaine'), a ce leruit-là il joint non seulement l'harmonie
vib<ratoire lo toils 1les barreaux de fer- (le la rampe, frôlés d'une règle ou
Il u n uie r Utn'lis qu'il <I égri ngole <lu ci nquièmne au rez -de-chaussée, niais
enicore b'îruîîienm plus douteuse dIo quolquù refrain crid à plein gosier,
refrain que rtpercute lat sounorité des murs et qui fait trembiler les vitres
dlû'seisu.. Les v-oiiergeq, si parfaits soient-ils, et même justes en
proportioni dle leur perifect,îon, rtéservmut tous leurs égards pour les gens
pomi<-uels, silotîcieuix et propres, et ne sauraient voir- <'un lion oeil un
sapa3outel pareil - qlui, lit ulr Pipolette, vous (out-le les sanigs ", avec soni
vacarnie et ses gal< pages.

'C'est conime ile vous le (lis " cintflait-elle -à une <onmÎèie <lu voisinage,
il y a Ilqse j ceis ". petit < (-'1' u cintiétne . . . " (sans doute coi-
fonid-el le Cyclope ave cyclone. . >'il a le diacle au ventre polir une faire
enrager 1La pauîv di-inoîsellv dut p<remiîer, celle qui se fait tirer les cartes
à touts les vendrîedlis et :t touts I<vînce<i de pleine lunte, elle creyait que
la maison était hantée, et elle voulait îîe dlonner son congé. Une persomne
qui mie donnme trente francs d'étrenit s - pensez voir ! Mais un homme-
orchlestre, n'arrive pus-à faire autant do sabbat que ce garnement ! Le
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bruit lui sort de partout à la fois : on dirait, ma Parole, qu'il a trois bou-
ches, six bras, douze pieds!

De fait, si l'honorable gardienne de l'immeuble exfgère un peu, c'est
bien a cause do Tintamarre et do ses allures étourdisEantes et c'est pour
cela, seul, que ses parents ont dû quitter leur précédený logement; et co
déeménagemnent forcé les contraria beaucoup.

Cependant, si Tintamarre a de la force musculaire à< dépenser, il a déjà
pour cet effet le croquet et le tennis de la Muette, oit il va presque chaque
jour avec ses cousins. .. Sans compter les récréations au lycée. En outre,
le lycée est assez loin de chez lui, et il fait le chemin quatre fois par jour.

Croyez-vous qu'il n'y aurait pas, pour ce petit garçon, un moyen d'être
moins désagréable?

Et que pensez-vous qu'il devrait faire pour se corriger ?
-Nisett, qui lit par dessus taon épaule, Nisette qui a quinze ans et qui

est petite créature raisonnable et affectueuse, me répond:
" Etre moins égoïste !"
Et qu'elle a vu juste 1 En effet, si Tintamarre pensait plus souvent:

grand'mère repose... papa travaille. ., maman souffre... je vais effrayer
les locataires, inquiéter la concierge... - il aurait tôt fait (le changer ses
habitudes bruyantes!

Si Tintamarre et ses confrères savaient sortir de leur moi, et voir que
l'harmonie des grandes communautés humaines s'établît surtout sur ce
principe :"lAimez-vous les uns les autres ", c'est-à-dire: faites quelque
effort pour éviter de léser, de gêner la voisin, - les choses iraient moins
de travers sur notre planète. TAwr KVIîUE

PLUS RÉM~UNÉRATEUR
La vieille~ dame.-Que te donnera-t-on, H-enri, si tu es sage?
Jlenri.-J'aurai un bâton de sucre d'orge.
Lar'-eille dam.-Et si tu n'es pas sage?
llenri-J'en aurai deux pour promettre d'être sage.

HABITUÉE
Mlle Célele.-Ne trouvez-vous pas que je porte bien mon âge '1
Mflle C'éarin.-Ce n'est pas étonnant ; il y a assez longtemps que

vous la portez !
LEUR POLITESSE

L'agent d'assurance.-Trouvez-vous les gens généralement bienveillants?
L'agent collecteur.-Oh ! oui, vraiment; ils sont toujor .epre de

revenir une autre fois. jusam re

LA CONSÉQUENCE
X.-Comment! tu es encore garçon ? Pourtant, la dtrnière foi- que je

t'ai vu, tu songeais sérieurement au miariage?
XX.-Oui, et c'est parce que j'y ai songé sérieusement que je ne mie

marierai jamais.

UN JEUNE HIOMME MODESTE
L'heritière.-L'bomme que j'épouserai doit être beau, courageux, habile.
Lui.-C'est vraiment providentiel que nous nous soyons rencontrés.

ÇA CHANGE L'AFFAIRE
L'<ut<'ni-Ma comédie en trois actes a-t-elle l'air <le plaire à vos

asso ciés '1

Le directeur d,,/Jtr.-e trois membres du comité de lecture l'ont
lue et sont d'opinion qu'elle fera très bien avec un acte de mouis.

L'aiuleur.-Ce n'est pas trop mal.
Le directeur. - Seulement., chacun d'eux est d'opinion différente sur

l'acte à enlever.'

UN COMMENCEMENT
Prcmière re/ormistv.-J'essaye d'écrire un livre sur l'émancij ati<n de

nion sexe et je trouve que c'est très difficile pour commencer.
,Seconde re/ormiste. -Pourtant, je pense (lue ce doit être assez facile.

Pourquoi ne commencez-vous pas par aiguiser votre crayon avec le rasoir
de votre mari 'I
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LA VKNGEANU'E »U ZÈBRE - (Suite et flie

V IEILLES R~ELIQUES

P)oux -ourea irl (li tempei que je regrette,
J)e imes bonhemrs eîn'ole4 pour ltujours,
l'ou>r un muontent ,ete mou âmlre en fête,
Ena in païlutit del dleijites aitoetr.

Le souvtenir, pis qu'il J<(uct que toitt passe,
Beuauté, jeuuielle, amour, espoir, bon heur,

(eile xetd bien qui januii; nle i'ejl;xce,
<"est le pa.tiiii qui reste ap'î>s la fleur.

P>ris du foyîer, oit tri-lte Je tilouue,
lëé'es charmanite tit mons uou cr e??jernu>.sý,
de vous ëroqit' en, ce jouir.troid dI'atoiite,
4pparaisse-, doux fieuttJîues aîimés .

C'hersï Iibelots, l'eux racoîieez ma vie
l.ir.,portraits, rubanus, fleutrs, etpa'm,

I 'ou.> soutrie: fi mnou dnte ravie,
L't "eus chate:- toum mne bonheurs dq/*its,.

EituEqr Ctipauî>oex.

LE CHIEN DE BERGER
C'est vers l'age d'un an qu'on commence à confier au Chien de berger

la garde des troupeaux. Il faut d'abord modérer sa vivacité et son envie
de mordre, mais avec le temps il apprend à bien remplir son devoir.

Le dresisage est dur et inflexible. Le berger a pour principe que la
peau de soit chien va être tannée et que son éducation n'est complète que
quand il a reçu autant (le coups de trique qu'il a dIe poils sur le corps.

Oit ne dresse pas indifférenmment le Chien de berger à la garde de plu-
sieurs espeûcen (le troupeaux.

Celui qui est destiné à garder les vaches doit tou.jours fixer l'oeil sur son
maître pour- obéir à tous ses commandements. Il doit savoir habilement
distribuer des coups de dent aux bêtes indisciplinées, mais jamais aux
flattes, aux jarrets ni à la queue. S'il chasse un taureau, un bSouf ou une
vache devant lui, il s'attaque aux jambes d,3 derrière, évite les coups de
pieds en continuant de mordre et les coups de corne en s'accrochant au
museau.

Les lietgere espagnols sont très habiles à lancer la fronde. Si un tau-
reau ou un lt(uf ne leur obéit pas, ou résiste au chien, une pierre en plein
front les rappelle à l'ordre, et le chien sait les faire souvenir de cette
punition en rie leur permettant de se mouvoir que dans un espace limité.

Le chieun petit~ montlre aussi les montons vigoureux ; mais il (toit se ton-
tenter (le mtenacnr des dents, sans les toucher, les agneaux et les brebis,
intéressantes ou allaitant leurs petits.

Dans les pays de plat nos, la fonction lu chien se borne au rôle pacifique
die conducteur et dle surveillant ; dans les montagnes, il y joint le rôle
guerrier (le protecteur et dle dléfenseur.

Dès que les premiers soleils; de printemps ont fondit les neiges qui cou-
vraient de leurs tapis bîlances les ondulations et les petites iamsssau-dessus
des vallées, laissant apparaître le vert manteau des paturages, les trou-
peaux dle toutes les fermes à la ronde se rassemblent avec leurzi bergers
et leurs chiens, et tous se nmettent en route pour la monttagne, où ils dloi-
vent passer la belle saison et mener l'existence de Robinsons isolés du
commerce des hommes.

Quand les anjîttaux passent la nuit dans (les parcs, le berger se retire
tranquillement sous sa tente ou dans sa cabane ; les chiens veillentt, l'oreille
tendue, l'oeil au guet, et préviennent du moindre incident qui peut surve-
nir. Il semble même que les mou tons, confiants dans la vigilance de leurs
gardiens, se reposent en pleine campagne avec autant de sécurité que dans
l'étable de la ferme.

Rien n'est plus curieux à observer quo els différentes scènes qui s'ac-
complis4ent 8eloît les temps, les lieux et les circonstances, où le chien met
en jeu les qualités de ses fonctions multiple@. Au sortir de l'étable, il
doit réveiller, mettre sur pied et exciter les paresseux, co qu'il fait avec

${Tout garçon on fillette peut facilement gsqner
de $3.00 à $5.00 chaque semaine en vona nI
nosic marchautîdewo. On en a beod dans chq

$ $$ %$ $$ $ 1maison. maain et muanuacture. .. ..

Un 110 rew1do aim tation . Ett t raversanît 10. vil lage, il at soin quo le t r. i
peau soit, bîin rassembolél, s'avattee 0ii Iigio et tuarchle ention»'î ordrI e. Il
ttie le bélier brtu taI, presse leeeiei t labrelbis rtardat airte et l tt

avec douceur V ;gn a g a abotnd Un te fois dlans la calilii agnot, il laisse le
régimiet, tse d isperser e t miarche(r aà Saoeit en 'i ibout ant surt les '' "

<les chieminus. A>u ire'tou>1r à la fermie, il fail sertert lus ri igs.si.>
l'all ure, et atssiste3 a la et i dr.elats j'ét<aI o, ..>îîîte oll n p'it ai ut Vl'i
pot (le ses hiommîtes et (toit, se reposer le dernier.

t..'î mn,îs . tt.

I NPlUI1-'L\ ILEM N'l'N
Male3 Teii»j. - t: oge, jo von x que tiialî (hid t ai air pou4tr tulet trt

su r les tapis. Oit dlit que C'est ce, q u'ilI y a (Ie îu'i Iletit lu a tit nit pî>le1 our les
préserve' (les iinseutes.

M. ieji. esvi ci lat bei te (le ci-, res que tilill lt)lltg ':54414o4'1 j out
de ma fête. Je pense que cela sera mêmîe pIlus ctlienc> Ill e > ta.

C(-)N ST A'I'A\'l ( IN
La plupart (les gesà tle- rtetour t de v;tcatlv Ws l-e ti)it quel. uots

jours (le congé pourt se reposer tti peu.

L' I U E !

3111''Lantiq>'. ie Illte mnarierai Jam nais. 1l est itnut ile pourii aiti l

jeune liotunte do rite dleîmander.
Mur <une' Vousleur' diriez que' vous ite pouil~vez étr qeu1 'unte ttiêýro pourii

eux
'vi' î"Oît i.\T

Monsieur <«gre T -'u passes la joui mue d evan t tit iliroi r et. t >
lie, fais q1 ue chaniger sans cesse dle toilette.

3ladamp (plus airmn)-pou r cela, il faudrait aut motins quet4 j'e4isýe
des toilettes.

A I'E<)L

L'intituser --Ut Ioitînie iteutrt et lise (lie fortuneo de doli4t, tt
un cintquièmte à !sa femm te, unt six ièmeo à soli fils, titi septièm îe à sa fille, itlil

huitième à soit frère et le reste, aux mtissions qtauro.Q<'tt >1(

chtacun devra avoir 1
Le petit lenri.- U. n avocat

PROG1'iSSION ENC(>U RA(;El'.AN'I'
oin sont tes affaires avec N i (.nsmttve-ti fait (les propîO

sitions de mariage?
Berthe.-Noni, pets eneore, muais J 'ai bonntie espératicu0. I o p reti e soi r

qîu'il est venu il at tenu l'album (lans ses mtains toute lit Soirée, le secondl,
ia tenu Fido dlants ses bras, hier il a tenlu I lenri sur ses golnoux pondanit

Une heure. JO te dis que i'eIipÙrC sériOusetteltt.

VI

ECIIANTILLONS valant $5.00 O LI & BtI ,
en1VOYés OiATULTEtiENT à tons cour qui j 85 RUE ST-JA(sJUICM.

on boront la demande cotte semaine . . .. im __________ MON
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UIIAN<MEN ()PINI'ON

M. ;,ù ,,- '.~,~, petîit g.îr'- nî . oli unei heure qu'il et là sans rien prendre.

J>,ile .ilhn, lége., trac,: par lit chairrue
Se~ 't' ' u 'piîc lo qui .s utché li.
ASt p'oi1< le ",il eu,i irétles et la rue

S'~pu j~ll< n rJsor '1u, le ;0o' ,tn-uulu

litiot n, à î,o, u l.i ne

ila V(liirt cia' e ('tirauenue

Ih, b' m,i, qpi 'c ,n jolei' aec te4 îîetiloee

1,e s 'nuloupl, 1, iil ýi'üt'<nf leur bemil !d

t , (1, 4' 'uix, tout1 rtraltis <te luière,
nibli,1 t ri f t"ti '' ,-,(ux -e et lita CilurtI"I

AUISTIS- DE VIALAR.

Une Execution Capitale Burlesque
Une exécutioni Capiitale !îre«u - N'est-en pas ce que la rhétorique

appelle une affliieontie, C'est-àdir-e l'asociation de deoux termes qui se con-
tredisent 'i Il est certain -et le répéter est presque une lapalissade-que
le spectacle d'une e.xé'cutiont capitale n'at rien de particulièrement comique;
et Cependant, à la lin du siècle dlerierÏ, le3 habitants d'Amsterdam assis-
tèrent à une représontation de ce genre qui fut assurément la chose la plus
drôlatique <lu mlondel..

Un certain l>eîu'rs; condamné à être décapité pour un asçassinat suivi
(le x-ol, attend<ait dep.Iuis trois mois lHieure <le son supplice. A cette époque,
en 1 lollan'le, leticmnu l rec-evaient leur exécution que quatre fois
p)aiL- :tl celco vauliulnîe q'iait -'videîui)tneit une <les dernières traditions de
de la doiniationî <'pa,.glîoIo qui, <hanis l'application des peines en pays la-
ilaun , alvai t souvenit prmocédi- par fouri nées trimestrielles.

l di<es soldlats vinrent Chîercher- Peters et le conduisirent à la
-hm,, ("s d"emire'sj-s lat chapelle où sont enfermés, aujourd'hui

enIcor'e ciIl'i:g e le,; COII)l îamîîs i. lat go î.o/".
PeCors (-i)iiipiL quo tout, espoir- était perdu pour lui ; mais comme il

avait l'esprit finî et -î~s il se jura bien <le défendre sa vie par tous les
mm'oeiiî po'ssibles e u'uàla der-nière minute. Or, un de ses compagnons
dle c:aptivité, qlui dlevait subhir Ile mîi-îîîe sor-t quelques jours aprtès., lui apprit
qu'aux ter-mues de la loi li t U4e 'd'mun conîdané à la décollatlon, devait ôtre
tîamîu-îei d'unî Ileul c'oup.

,N'est ce q1ue cela !îépli<jua joîyeusemenît Pele-s. Eh bien C
,il- gage qu<'avc, lt îmîieîn-e Iobourr-eau nec parviendra jamais à
r-cmpli r Soulice

At<î Jor éx' par- le jîîgî-î:îrît, le patient sor-t (le prison et, pré-
Cd(e l'exéc-uteurm îles; liurtts oeuvres, est condluit, avec tout

l'appa'reil usité cml pareil <-a, jusqu'au lieu (lu supplice. Là se
t ienmlllîiî, r-etvtus i10lelîur cos(tîrmîe glo C-érémnrie, les magistrats
donît lat loi <--<îg' la r-nlCcomm 1e pou r rendrie plus imrposan te
encore~ cô-o e sprt'1l t, - mîî ltii fo.sttt iq (île lat jus4tice.

P eters mon 't e <luit îee; ré'I'îsur l'échaîfaud Pt s'agenouille,
avec le plus lbeau sang-froid li umîonde, (levant le billot. Mais sa
ttt, s'y trouve à poilu- posé,- qu'elle 'aieet se contorsionîne,
coliiîe s'il a% ait unme attaq<ue-''piese

Le bourr-eau brandissait sa' hîache, cherchiant à porter le coup
décisif.

P lour I)ieu !'-riait-il à sort c-lient, tenez-vous donc tranquille,
que je fasse pl-oprîîîîeiît lîa I''ngî.

MIai-s plus le b'ourre-au inîvitaut 1>etcîs à l'immiobilité, plus celui-
Ci r-oulait a1Vec rapidité >a tte SUI- le billot.

1>es magistr-ats mie 'avaienît plus quelle Conrtenance garder. En-
lin, apî-ès4 s'èt-e, cousulbés entm-e eux, le doyen superîd l'exécution
et S'appr-ochie (lut patient.

Il r'yonsr, mon boit1 ami, lui 'lit-il. soîyez donc plus raisonnîable

et ne faites pas l'enfant. Modérez-vous, que diable t et présentez
docilement la tête au fer de l'exécuteur.'

Cette bizarre invitation serait-elle l'origine du légendaire guil-
lotiné par persuasion ?

Mais Peters n'a pas cette vertu ; et sa Lto et prise de nouw
velles convulsions. Cette agitation extraordinaire, les vains
efforts et le dépit du bourreau, l'intervention étrange des magis-

*, trats, provoquent de toutes parts l'hilarité des spectateurs.
- Enfin, de guerre lasse, Peters est reconduit à son cachot, pen-
dant que les nmagistrats montent à l'1-Iôtel de Ville pour y déli-
bérer. Une heure après. le président du tribunal, croyant avoir
raison du condamné récalcitrant, fait dresser une potence et or-
donne au bourreau d'y accrocher le patient. Mais cette fois ce
sont les juges, flanqué-, de jurisconsultes, qui prennent fait et
cause pour Peters ; ils dénient au président le droit d'infliger un
mode de supplice que n'a pas déterminé l'arrêt. A son tour, le
public proteste en faveur du cr-iminel:

"lVeut-on, par hasard, assassiner l'assassin 1" s'exclament des
gens nerveux.

-- Pour un peu, l'émeute gronderait dans Amsterdam.
Il fallut que le président du tribunal, dont la situation se trou-

vait déjà fort compromise, prit des mesures énergiques pour as-
sur-er la pleine et entière exécution du premier airrêt.

Cc pauvre Peters dut, lui aussi.. . s'exécuter. PAUL D'ESTR~e.

LUI !
Li-Quand l'un de nous mourra? ... je me retirerai à la campagne,

je vivrai dans la nature, je ...
.Elle.-Mais, chér-i, si c'était toi qui meures le pr-emier?...
Lui.-Moil...je.- . 2h! ne pensons pas à des chosts si épouvantables!

NOCTURNE
M. Gatien (qui entend marcher un voleur dans sa chambre). -Pardon,

monsieur l'assassin, voudriez-vous être assez aimable de me passer m:on
revolver qui est là, derrière vous, dans le tiroir de la commode? L..

FAUTE DE MERLE. -..
L'évéque (au roi des cannibales)-Je regrette d'apprendre que vous

mangez encore les nuissionnair-es.
Le roi des cannibales (en manière d'excuse) -Bien, nous ne pouvons

trouver rien de meilleur.

PAS TOUJOURS
Mcî'tdame.-Justiine, qu'ont dit ces dames quand tu leur as annoncé que

j'étais sortiei
Justine. -L'une d'elle a fait remarquer que le vendredi n'était pas tou-

jours un jour malchanceux.

MAUVAIS SIGNE
Philidor.-Qu'est ce qui nous fait croire que votre fils qui est allé cher.

cher fortune z,,u Kiondyke est mort 1
Celetin-Ça fait près de deux mois qu'il ne m'a pas écrit pour me

demander de l'argeont.
BEAUCOUP, MÈEME

Lejvye.-Vous ôtes accusé d'avoir battu votre femme.
Le- prisonnier-C'est vrai, Votre Honneur, et j'en suis fier.
Le juge-Fier 1
Le prisonnier.-Beaucoup môme, car elle pèse trente livres de plus

que moi.
MAUVAISE APPARENCE

Le p-opriétaire.-Le loyer de cette chambre est de trois piastres par
semaine. Est-ce que cela vous convient?1

L'étudiant.-Parfaitement.
Le propriétaire.-Alors vous ne l'aurez pas. Un homme qui accepte

sans discuter un prix aussi exorbitant n'a paq l'intention de puyer.

ClIAN(CEMENi l)'Ol'INION -(Niuite et fn)

il
... Sale gosse, va, petit voyou ! si ça ne ferait pas mieux d'aller à l'école.
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ENTRE GENS QUI DINENT
Paris est, par excellence, le pays où l'on dîne. Ç'a été écrit par Brillat-

Savarin et il n'y a rien de plus ;vrai. Mais les dîneurs ressemblent en cela
aux joueurs de baccara et aux amateurs d'escrime : ils ont leurs habitudes
ou leurs manies auquelles ils tiennent. Tel gastronome n'accepterait pour
rien au monde de s'attabler dans un restaurant de la Rive gauche. Tel
autre ne consentirait pas à être servi par un autre garçon que celui qui
d'ordinaire reçoit ses ordres. Nestor loqueplan, toujours animé d'une
haute défiance, apportait lui-même son vin enveloppé dans une feuille de
papier gris. Feu le marquis de Saint-Cricq, un excentrique du règne de
Louis-Philippe, se faisait assaisonner trois salades diverses. une de laitue,
une de pissenlit et une de barbe de capucin, alin d'avoir de quoi choisir,
et, au moment psychologique, il ne s'arrêtait à aucune des trois, et il de-
mandait de la mâche. - Autant de têtes, autant de fourchettes.

Un dîneur point du tout rare, c'est celui qui, fréquentant un restau-
rant à la mode, y a sa place tous les jours, un endroit attitré, qu'il ne
céderait, ni pour argent., ni pour or, ni même pour l'honneur d'un coup de
canon. Lui prendre sa place, c'est comme si l'on se mettait à vouloir lui
voler sa chambre à coucher ou même mieux que ça. Il vous enverrait un
cartel porté par deux témoins à grandes moustaches ou même, fort exas-
péré, un papier-timbré avec demande de dommages-intérêts par un huissier
de la 9e chambre (police correctionnelle) Oui, c'est là un type qu'il est
dangereux d'avoir à ses chausses. Prenez garde!

Un de ces tonneaux-là est un certain Gaspard Baudinier, neveu d'un raf-
fineur qui l'a fait son héritier pour cinq millions. Le personnage est l'habi-
tué d'un des grands restaurants des I oulevards. On le regarde là comme
une excellente pratique. Il aime les mets fins. Il a son vin de choix. Et,
comme vieux garçon, étant un peu maniaque, il a sa table. La consigne
est de la lui garder. Il va sans dire qu'on connaît l'heure habituelle à
laquelle il arrive, sémillant, le gardénia blanc à la boutonnière, les narines
largement ouvertes, souriant à l'idée du bon dîner qu'il va faire.

Un soir, il y a quelques jours, à six heures et demie préciseq, heure
culinaire, il faisait son entrée dans la salle. Sa place, sa table, celle qu'il
occupe depuis trois ans, cette citadelle de son appétit était prise; son
siège, occupé. Coup d'oeil terrible, presque sinistre.

Qu'est-ce qu'une telle usurpation voulait-il dlire ? - Le garçon, l'oreille
basse, la voix plaintive, de s'excuser, de chercher à expliquer. Pendant.
qu'il avait le dos tourné, répondant à un autre dîneur, l'intrus s'était
glissé comme un reptile sans qu'il le vît, mais, d'aill' uns, il ne devait pas
en avoir pour bien longtemps. On allait le servir dare dare, le presser
avec le couteau à dessert dans les reins.

Le fâcheux, pourtant, c'était qua cet usurpateur avait bien l'air d'être
un goinfre de la grande école de Gargantua. Dame, il fallait y mettre de
la réserve. La carte de ce quidam était déjà chargée. Il avait pris un
potage à la bisque, des écrevisses à la bordelaise, une aile de perdrt au ; il
demandait une bombe. Il était donc probable (lue le gueuleton tirait à sa
fin. Monsieur n'aurait pas à attendre longtemps.

Ici, la dame du comptoir accompana d'nn doux Eour ire les paroles du
servant, et comme elle y ajoutait un mot ilatteur pour M. Glaspard Bau-
dinier, l'habitué, ce dernier s'approcha de son trône et lia conversation
avec elle.

Dame, c'est un moyen de passer le temps.
Mais, en dépit des agréments (le cet entr'acte, l'habitué, désorienté,

voyait que l'étranger n'en finissait pas et continuait à 'raîner sa baffrerie
en longueur. L'idée lui vint de demander une tarte aux cerises, arrosée de
Léoville; c'était un solécisme, venant uprès la bomlie, niais il fallait bien
se rendre à ce caprice. Et., à la longue, M. Gaspaid Baudinier ressentait
les atteintes de la faim, et la faim, à ce que (lit Virgile, est mauvaise con-
seillère.

-Est-ce que ce monsieur est un client de lk maison ? fit-il d'un ton
comminatoire.

-C'est la première fois que nous le voyons, monsieur.
-En c cas, j'en suis bien aise pour l'établissemii-it, car ce n'est pas sa

place ici et, quand on est ce qu'il est, on ne devrait pas venir ici.
-Vous le connaissez donc, monsieur ? Qui est-il'
En ce moment, l'habitué approcha ses lèvres d'une oreille qu'on lui ten-

dait et prononça quelques mots.
-Ah ! mon Dieu ! que me dites-vous là! Quoi ce serait ?..
-Il y a de quoi faire déserter votre maison, madame.
- Je le crois bien ! Jules, dites à monsieur (le maître <lu restaurant) de

venir san, retard.
Pendant ce colloque. le dîneur achevait sa pâtissprie.
Le patron accourant, la dame lui parla à son tour, tout bas.
Geste d'horreur de la part du susdit.
En ce même moment, la voix de l'intrus se fait entendre.
-Garçon, un brie !
Alors le patron s'avance et d'un air dépité:
-Il n'y en a pas !
-Pas de brie chez vous C'est fort ! Ce restaurant est donc une

baraque ? Eh bien, un roquefort...
-Il n'y en a pas... pour vous!
-Qu'est-ce à dire '
-Monsieur, quand on est ce que vous êtes, on reste chez soi.
-Ce que je suis? Expliquez-vous.
-Mais, monsieur Deibler, votre nom suflit.
-Deibler? Ls bourreau <le Paris ? Vous m'avez reconnu Î
-Pas moi, mais monsieur Gaspard Baudinier que voilà.
Et le i ineur, élevant la voix de manière à être entendu de toute la salle:

LEýS COU >NlEÉ: AMlFZICA IN l

Lejn;le.-Puiair qu'une fenuine?
Le p-éî'enna.- Oui, Vohre lffonneur.

Le juge. -- 'est cont re la loi.
Le prê·enni. - 1;o de chez nous.

Le jnqve. -- I ru ,vencz-vous ?
Le priiren u - De l'ile do Suhîr.

-- Si c'e.t ionsioeir,je n'iai rien [ répondre: il a bien le droit de recont-
naître l'exécuteur dos hautes <euvros. J le Icoiduisais à l'échafaud, voilà
trois ans, lorsqp'on lui a signilie sa grie. -- arçon, la carte ! Il paya
et sortit.

Quant au patron et à la dame du comptoir, aisis d'horreur, ils dirent
de concert à l'halbitué :

-Monsieur, rendez-nous le service do vous r tirer.

PRUl D ICNC IC'

La jolie clari<,ra p (rgmmni a n. e in-ivi matim»niales </, a,
patron ).--Soit, je serai votre femme, imlais à n ie condition.

Le, pa/run.--,nquelle, chérie 1
La jv/i clarierap/e.-C'est qu'après not re mariage vous emploierez un

homme à ma place.

VENI)IrE PAR SON IlItl'¢
Le petitfère.-Aime-vous ia rand o swur, .. l'amoureux 1
I. Lamoureux.-Pouruoi demandes tu cela '
Le peti/Jre -Parce qu'ello nie disait, hier soir, qu'elle donnerait I ion

cinq piastres pour le savoir. Dites-le imoi et je vous ei donnerai la moitié.

UNI : SOL,UTION
L' lnlan r- C'est deux sous encore. l- pain a renchéri aujourd'hui.
Toto.-Eh bien, donnez-m'en un d'hier.
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Q ut tiennient à leur teint ne font jamais usagçe dz cosmétiques et de préparations

pouor enelitlr la figttîîc
Les préparaitionos contenant du caustique n'enlèvent jamais la cause du teint jaunâtre.

des butitviis a du pustuîles défigurantes.

Ji'VWVy's (Eferçzsceut Sali
quîand on le prend régulièerement et d'après les directions, va directement au siège (le la
maladie. Il restauire la santé et le teint, emi stimulant d'une manière naturelle les organes
digestifs. Ouaîîd voitre estoîiac, votre foie et vos intestins fonctiounent parfaitement,
votre teint nie laisse rien à désirer.

Uin pîpitexpliquoant les nombreux usages pour lesquîels cette- excellente préparation peut servir
sera expédlié frtaîîco puar la poste aux personnes qui eîo feront la demande à Tise Abbey Effervescent
Sait Cotmp;taîî', Limiited. Miontréal. .. En vente chez tous les pharmaciens, à 25C et 6oc la bouteille.

-C' est étrange, voici une lettre LIC
cette servante que j'ai conîgédiée iller-
cretti pouri avoir refusé d'exécuter unt
or<l o queje lui donnîîais. El le ie <le-
ilande (le lui elivoveî sa valise.

-Il nî'y a rien d'étrýango( eni cela.
-C'est vrati, naliais elle si.pie " ' Vo-

tre obéissante servante. .

[,a terti tutle dl'êtr outenut qI u <iand
nlôî?C plî iigil'î eîIIi ui sait ce

qu'il veut est lit foirce (le la diplomnatie

"International Limited," via
Grand Tronc

tyits leo jours à 1>) 00 heures a. ni., ai-rive à
Tlorontto à -1-27) heures P. in., If.iniltoiî,
.i25 heures r>.î. Xîissoik, 6.5 hioures
p. ni., Loîo,7.20> heures; p. ni., Chatlîani,
.4.55 heures; p. ai., D)étroit, il 30t heures lia.i,
lu iiinia jouir; Ch icago, 7. 31> heuresa.n,
lu jour suijvanit.

Exîîreba glu nuit rapidîe pour Tloroîitû, Pé-
troit, Chicago ut F'Oet, 10.125 heures p.nrua
excepté le <hituatilie; lu iliaiuli,, laiss.e à
8.00 hieurais p. i. Illureail dos billets psor

la ville, 13~7 rue St-J toias.

tOc
402 Pages, 402

L'adaniîiîstratioî dlu SAmEDI) a fait ti-
rer unî secondeu édition <le l'émotioînnantI
ouvrage do Pierre Salles :

LE FILS DE
L'ASSASSIN

ce qui fornma n volume (la 402 pages
tort bienî imprimé sur beau ipapier.

Prix, au bureau

Par la poste : 15 Cents. C'est véri-
tablement pour rien. L A EI

35 rite &tJacqutes, Montréal.

LES CONTRAIRES

TE. E *L137 ROYAL SILVER PLATE 00 ,
Preeque tout le monde posséde de vieux morceaux d'argen-

terie, de vieilles reliques, que l'on tient à garder. Nons les répa-
rons et argenîtons comme neufs à des prix modérés.

40 COTE ST-LAMBERT, - MONTREAL.

-- tous <dites que Mine de Style n'est -Que peut bieno avoir le bébé à
pas ici, liais je l'ai vue à la fenêtre pleurer comme cela'?
eotîîîîaeje1 mettais pied à terre. -Je suppose qu'il m'a entendu dire

-Sûrîemnt, madame, ce dovait-être que j'avais un peu dormi la nuit de-
soni otibre1.. nère.

Ne pao-Ions pas avec dédlain <les ra- Tous les partis ont leurs impatients
tés: ntous en sommes tous. Qui donc qui veulent <tre arrivés avant que le
a réalisé tout son rêve 1 train soit en marche.

mi~~~~ Co 1e vc r~t t lsttnv.Pr',q"l o,,por-T Is irst o Z2 .o o .e,'ui.îporte 'a,- '-l.eit co, tii,,tIiICA mv-RA G*IRATIS~ i , îosd.,îr

vitVr ! R'.chr'm lIiot u er. Cu~d 1kvdiieu. et t ,iti,,,. ien ti î.î
le ~ ~ ~ ~ ~ ei-ie, et le.un e, epqutédnsii laeelo.

Yuu0s ve-vorelaine vir gdri,ôet ts v o hi.~le o igotîr le s t Lîlte,, eoleciîoi uer

eclvoceuL rargent etuvu s frns parveir lcamera, tun frais payée. Toledto Ven Cutopixm. ItusL U. s.,'Toroutou.

-Ans .ous voulez épou,:er ma fille,
v'ous, jeune hommne?' Attendez - vous
quelque clîoeo (le l'avenir ?

- Oui, monsieur. J'espère que si
vous me la refusez, jo pourrai l'enlever
et que nous pourrons nous enfuir.

-Aors1., prenez-la, mon fils, et je
vous bénis. Ma fille et besoin de la
sévère direction (l'un caractère comme
le vôtre.

Cook's Cotton Root Compound
' Est 'tlo iIVeo 5ileeés tousi les iois

tl.11-dîîs delîiaiiilZi votre i'tî;r-
iîîacî,-î lu Coot's Cotton Root Cornpound. N'en
lertim-z liaI toti.s it <îs les méîîlanges, pilules
et iîliit.îiw sonît daniîgereux. P'rix, Noî. 1, Si .M
la boiti'; Nt). 2. lil degrés pluîs fo'rt, $3.00 )ea boice.
ý'o. 1 oit 2 enîvo'yés str rî4cltîoii (li mîrix et do
lieux iO,îbrî--s lio 3Sc. he Cook Çoikbpany,

aistr. Onît.
'os 1 t qLi .oî venduis ut reonad par

tous les phiaîrmîacensu responsables au Cada.

B. EC. McUALÉc. 2l03 rugl Notro-Usîinu. Metitréat

-Qu'est-ce qui appartient à vous-
même et qui est usé bien plus par les
autres que par vous

-Votre nom.

Cette ,gîlîattire est star chaqujîe boite (les vraiel

Tablettes LAXATIVE BROMO0-QIJININE,
e, renlêde <qui agirit. le Ouaine eni tujour.

Dennea D ent savoir conilt la'OLEN-
',wiles lt.id Iloek *revèl,- un aîoay-

cil Kes eta iediace. E,:voye-sous cuve.
adresse star deeîL, ,io centil iJurI~no e finis lie,.î,sLe.

Th. AegntPlarîîîaoùal Co., B. P. 1009. Montréal.

-Quand nous serons mariés, il fau-
dira économiser. Je ferai mon pain
ni-même.

-rsbien, nmignonone. Si vous le
voulez, je n'y objecterai pas. Mais ne
vous mettez pas dans la tête de faire
le mtien.

-Qu'a (loaie Atice à pleur-er de la
sorte ?1

-Elle a été à une réception cette
après-maidi et pet-sonne n'a remarqué
son aunneau d'engagement.

Cousine Joséphiine cache sa sur-
dite avec beaucoup <le tact.

-Commient 'i
-Elle pao-le tout le temps.

ON VOLJ8 REPONDRA

l)eniand,ýez à (lui voile voudrez ai le Baume
fiile un'est psas le remède par excellence
countre les ir ections de la gorge et des pou-
iali s. Ilit

JA. Dumas

112 RUE VITRE

Coin $(-Laurent, MONTREAL
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les Deb ots~
JouILhAY. Poî'.ulAll

Ni vendu ni à< vendlre à anEneCC factEiiEo i.EE

PARAISSANT LE DIMANCHE
Le plus fort tirage d-jnnu.dit dimanche-

21, 23, 25 Rue Saint-Jacques
EIo NErIt c% E..iAN 1%UVA.

LouvwNss DE ÏNONTuI:sN, - Directeu

ABONNEMENT:

TRISTE

$1.00 PAR AN
sXcîlîîeîi aEiremEEsu~'Er EIv»EEEEiweE

DANS CIFAQUE LOCALIi'i' &e, ng(nts*
pourront se faire d';%ppléclible. htCnEflcî±s <a
t.ant ronatîtie "LES D]CBA TS. 1'crire

pour conditions.

* Quand une futI nie enmploie ceTeu fi u re ~ savon IlEesi brillant, dato
si rapide et Yifacile et atb;lurnet.D <~ ~i ~ ÎU C îalt<îlîlc ans ss uli'tspn tein-

Dom estiq ue dic à li aiqi il n'en r,!sulte ni

gpeluîs, ni trouble-cela Est laisséPropre*.. aux teintures en poudre
ývieux genre.

Unibioiceai, (le ý,avo 01NIny 'polo produiira iassez doe teinlture0 pour
unelel<îiise (le femmîîe, Il dlonne toEuteus lus couleurs voiulues ut telint datin
toutes les nîuanices. Si vous nie pouvez l'avoir (le votre fournisseur adlres-
sez-vous îlîreetenieiut auiEt Caia.dien, S l'lae RoYale, Moutré.I,
spîteifiaIît la Couleur (lés4irée.

-L.a mort (le fienri B>onnepâ^te scem- -N

ble bien mîystériîeuse.
-Oh ! cela équivaut à tit s4uicidle. GAI

I a insisté pour prendre sa médecine.....
d'après~~ l. monre..e...fmme

-Ceropsieurlqu vons voesn deau E'YlJ-ln Ev jl 'vi E îeeut efvrr l E~it

me présenter ne dit qu'il donnerîait JE> i i rnp. - Je na îiin amais fait pareil rêve <le nia vie. 1 ,*
n'importe quoi pour' posséder ma voix. lklexièmue irw ilp. -Quoiî dile ?l

-I est encanteu-. àla iîîlî place et \ crédit. <lé â tabe, lIIti 1irittv~ EIN iu' titi'

(jIJRIT Le RHUME EN UN JOUR.seiltàlid1ie 
oc ljt rs1x'

'I'EIEiL'E5 ' astiv i:'.iio QEiEiEEE. (55 iLtiCtle8 conivive's lil i itlE' ilivititieiît à
EEE'EES rc'EEEEEfl W lys., 2; EE E* i gnllften (EE' "E&5EE e r.ig l
P34E. signaueIiE' E. Wv (;roiE! eEI E.-hEEEEIEE'

* *î o * ** ** ** îv'.O01- * ,* * * Z * ' '0 quo * j lin ? lit.il. si unl aveîigle
lî4 eurîte daîts lit. iîî<', vous4 vinit il

teDsMulsSolides Eo

lé Comme le Fer :TosAs.
i a ir E':EEEEEE, tES ' (0< d tis leur qualités durables, voila ce que nous vendons. Tous : n a d a

-1. 10 quo nos mcuhîlest sont a%£eniblés (le li iai 1<-ro la plus "eiîhid pos-

I'erry IWakch uý Lrito "J, S. 'forquatuu.'Van, 9siiEle et soint finis par (les poîîsscurs expetst. Ainîsi osîRmnCnde

-Tesouien-tuquEl ya t-eite vez lit certitude <'avoir dep ieubles qui dureronit. tibute tille 0 Illustré.
ans, tu as demandé na main et qu'elle vie en'i achetant chez~ noux. 0----
t'a d'abord étt refusée. 0 ____________________________________

-Olt ?oui, c'est un <les plus c-her's: * Prix 25 cts réduit à 10 cs
souvenirs de 

'ia0UîC5.

-Q)ue fait, votre fils, mainteniant ? EN VENTE AU

-Oh, il vit comme une locomîotive.
-comment, cela * 652 RUE CRAIO. 2442 RUE STE-CATIIERINE. '0 Bureau du IlSAMEDI"
-Oui, il marcîle tout le long (lu 0 35 RUE ST-JACQU ES.

jour en fumiant. *ý 0 ýe *#* e o Ib 00 ***

-Ma nère m'a proinis dovenir plil .EEME Phosphatine de Wood.
scr un mois avec nous. Le 1E'EEEE ni.,. 'IE1I

-Ne. (li pasiti Il promisEEIIIIE : i u Eii

- Que veux-tu djonc quen jo (lise?

plus court chemin à la fortuîio " 'iî 
5

iEi4'EuiiI1 ,i

- Certainement, et je suppose (Ile n. KM Oî 2123 rue 01i'î-' 4î.''E

voeus %ouiez aussi un codle pénial, tve(..

** -'t' illie, cCElljen île foi~s M, . l't e

-j*ecoi a1 vjdo il t,1 i îl ioetstý la swîui'
-Je ne cro Ss quo tu retalises lal EI<~ .< j<i '~i Ee

digntité (le ta position. 0loPls e lsasp.Jcilscmtr

-JO n'ai pas à Ie faite jqnp usqut5'ài cent elitt týt

J'ai engagé (les domecstiques pour cela.____________________

SEUL REUsLe Soda
Contre le rhume, il n'y a le rt"c0)1il i a.1SJ-l1

cel2 qule le Batime lî'lumvî. de ailla u

Dwîghit's CoN%' Brand

N.,11.. livreEEE" t 'l'. EEE .~EEEEhiE

JOHN DWIOIIT &CIlf
8 4 Rue Vence, TORONTO

k ~~Le petit tGcorge's aprn un vîsi-

Ltni 1ji quEo plie aî titi niouveau rùto-

'lIle va- i fai l'e dol I 'ancivi i--f~ JO 11 jJE~e qu'il vit le garerC
pour Ie le fa in.l porteri pl us tard.

15Sc. pour le noir.)(10c. pour les couleurs.

Savon Maypole.
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MOl) Es P AI ISI E N N E S

N4
L~L~

'l',~E BttrI~'.Cettec élé"ganite toqjue est enii tiche passementerie paille
et crin hezte noui-eauté .-sur le côté~, une jolie draperie (le gaze de soie
ligrén('ntée d'églanîtinîe rose, aelleve le cachiet tout pariaien1 (le cette coif-
fuî'e. La formle et lat gaze sont tou'c'ntrs noircs ; les fleurs d'églantine se
r'emîplacet par les ros(-5 de lit nuanceo préférée, <les violettes mauves, du
géraiumt rose, rouge (bu citêîne, <les coucous jaunies, rouges ou v olets, de
la bruyère rose ou ila,îclî;, (les Muets.

Rw- La Mode parisiennc tcxctcptk les chapeaux) est enseignée à la celebre
*Academlc de Coupe de Madame ETHIER, 88 rue St-Denis.

GASCON NA DE
liîer, sur les quatis,.je pal-courais fîine collection de vieux journaux de

1845. 'l'y ai trouvé l'listoi-iette suiviiiite que je transcr-is fidèlement:
1Un des gr-ands défauts de Balzac était <le pratiquer volontiers ce

qu'on appelle la t nad. Sii parfois, <le je sais quelle étrange
vantité, il décrivait volontiers les, largesses qu'il n'avait pas faites, allichait

un ux (ott oniminiigtation fa Lt o s e frais, bâtissait de somptueux
châteaux en Kspagnie. .. "u et; 'rouraine,-comme le prouve un trait (ligne
d'être joint à tous ceux dont Weilet nous a conservé le souvenir. L'anec-
dote m'arrive dle bionne source.

IUn jiour,-ine conite lat personnre <le laquelle je tiens cette histoire,-
je ne rends je ne Eai- plus petit quelle afirei' -à la librair ie C. .. Là, rau-
sait fanmilièrenment avec Ile iwit(t <u logis un oione ascez teplet., à l'oeil
si tîgu Iiè .t'Ctlen t vif, atu ges,' efin-i le:

"-Oui, chter mitrîlme, exclamnait-il, voici Ilkgîs oitj'enitends conduire ma
mère sanis qluelle se do<ute (le rient. J e veux lat sur-prise complète - (et,
(lu bout le sa cannte, il traç,ait dii'î'enîes tigur-es sur le parquet)- Ici,
lit maison il hiabitationi, noble bâtinment bâti <le b~riqjue., ornié <le pif rres
verîîîicu lées aux amngles, aux portes (-taux fenmêtres ; coitfé de grands coin-
bIcsi à quatre piins percés d''l-el;uet ,ui monté (le deux bîeaux bou-
quets dle ploîli aussi ileuris <pie ceux dles pai-illots (le l'Institut. Dans
cette iitioti, deux étuîges <le ;-liailibtes asez bieni distribuées non-seule-
nient pour' quî la c'lîtelaitie y tiseloger à l'aise, nmais encore pour qu'elle
puisse recevoit', mtoi et pînsiieuts atis. D)e chtaqute côté, un peu en arrière
et dissimulé's par' <les itiassif.', de<s pavillonts où logent bê^tes et gens !Der'-
rière, unîardi in à I 'a n glaise, tuti petit. pat-c, utn étang bien empoissonné, un
potager et un ver-ge'r. < lit ' tbl;iais mit ar'rive pa<' uto av'enue seigneu-
riale (Io quatre rat îgtS's d 'os-ttes, ;tu bouait (Io laqu elle s'ouvre unie grille de
fer dl'utn travail e'xqutis.-

I Puis, ce fui etnt d'ili titenil <ta Iles détails sturt l'amîeub lemen t des d ifl'é-
rentes pièces, suîr l'aiprov isionmnetmenîtt d<'- l'<illi ce et de la (ave, bu r mille
petits accessoires dansmesiquels îîî<îî h;oîmme déployait une véritable science

QuaLnt il -4 e rt i ta, jt;ttis lit-t éîaletiett éb lou i.
-Quel est <donc 'e tîîoiî-.i 'ur, letîîali je.

-Commnit. vouîs tne le conntaissez pas tîtêne de vue?. .. Mais C'est
Balzac !

11I a donc gagné bien de l'argent i
-- C'e8t possible, tue repartit C. .. avec un matlin sourire ; miais, en

attendant, savez-vous quel étaijt Io but (le saviie
-Ma foi lion!
-Il venait nie deIln'd- une avance (le cinq cots francs sur son

prochiaini volume.

,;«L'éditeur, donît il ct ici quostioti, répond, si nous ne nous trompons
pas, au ionit de IN1. Cîîpîte.

Il faut bien, n'est-ce pas ? que les gr'andi hommes aient leurs petits
côtés. SIONS

Elle,,. - J 'et> suis t I-ès fâh' inn",taisi mîon père dit qu'il aimerait
mîieux nie voit- intril. que tue laisser vous épouser.

Lui.- Vrainieîît, Votre père est évidemment un homme très économe.
Il tait que les fuinetailleài coùtent moins chter queo le mariage.

ERRHWIR ]?LAUS1 BL1I
LY'aoyu.-Je désire voir la daiiio (le la mnaisonti

Mudane.C'pt noi-nmême, mîonsieu r.
L'élrawyr.-Je vous demande pardon madame, mais vous paraissez si

heureuse et si indépendante que j'étais sûr que vous étiez la servante.

SURt LA FORCE DES PROVERBES
I<ns'ii.-SavNez-vous lat rumeur à propos du jeune Alphonse?
Aliie.-Noii.
Ileuri.-l1 a demanidé en mariage une jeune héritière sourde-muette, et

maintenant, il lat pouruit pour rupture (le promesses de mariage en vertu
(lu proverbe: Il'Qui ne dit mot consent".

Qý,Uî ýSAr..
3. de X..-Pourquoi tirez vous votre chapeau à votre cuit-inière 1
ff. dw XX.-Il î;'et rien comme lit prévoyance, mon cher. Son père

est allé au KClondike et elle peut être une héritière en moins (l'un an.

PATRONS "lUP l'O DATE"
(Primes du SAMEDI)

No 917-De nos jours on Foigne beaucoup plus la toilette des petits
garçons qu'autrefois. J'en ai connu qui, à l'âge de huit ans, portaient
encore des rohes. Aujour'd'hui à trois ans ils sont en culottea. Le modèle
donné aujourd'hui est recommandé pour toutes saisons. La seule difl'é-
rence à fairo se trouve dans l'étoleè employée. L'habit est à collet, revers
et poches. L-3 plastron se termine par un collet droit.

1 verge J1, 5.1 pouces de lareur, suflira pour enfant de six ans.
No 917 erst coupé en tr'ois dimensions pour enfants de 4 à 8 ans.

No 917.-/aillemen/ de <1arýronne1. 1Ar 918.-Toilete de nuit.

7 y

1U Y . 'L DES

NO97NGH ON
BOYS~' SUT

No 9 8.-'estle gnre mpir, un odèl d'éékgac e de'ilicté
On oneiledemloerlelawri miscelesqu ot e oye d l fir

No vgs C' 6es le ga-enr Empirt un modsole d'lgce tide smlieite.
ONconsil 91 emcopl on îiinr e 3awn0, meiseleurion e myde lse.fir

empoitero la esoine. On cogsulton cgalemntr n'on bou'rsepr l broupde et
ladetle emper buais d'ule SA iaec: to;ot' 10 cgréalde Lau mche datot
êten aplent ouin e prtclèectl ou ucu Ctatcl em
gaueL s o le xnsi d coet oqot(e4cnishc

Toes personne dési'araint la eçultul patrons cdannt s lau'inont q5rmlrl opoiée de 

vouloir bien nous en informer. Un eut acheter autairt de patrons qu'on veut. Ne pas
oublier de bien Indiquer le ou leu numéros des patrons demandés.
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Tho Ottawa HilverNavigation Co.
Ligne de Vapeurs pour la Malle Royale

MONTREAL ET OTTAWA..

ExcursionI à CARILLON
Par le vapeur-palais"* SOVEREIO N," $1 00.

tous les Jonra idlmaîîche excepté). prenez le
train de 8 h a nm. du Grand Tronc pourLachine.

DESCENITE DES RAPIDES. - Prenez lo train
de 65heures p. m. pour Lachine. Voyage aller et
retour. 50 ct.

JEUNES ET ÂGÉS
RECO-NSTITUÉ]S

SGurisgement immédiat,

de vitalité, de mémoire,im.
poten e. faiblesse, débilité,
insomnie, abus, excès. etc.d ( 30 années de 'luccês en Eu-
rope. Ellcacîté g aranti'e

PASTILLES DU DPI
J IAbe, $1L00 le flacon, par
la malle, cactitté, franco.Adres,-ez : Cie Médicale
du Dr Jean. 13P.llohîe 87

Montréal, Qtle.-Ct toutes pîtarenacles. Ecri-
vez pour.notre livre II Homimes Faibles et
Fat igués Envoyé gratis sur demande.

-N'as-tu pas hâte d'être grand,
d'être un homme ?0

-Etre grand, la belle affaire. Les
autres seront grands en même temps
que moi et il Me ý>cra aussi dillieile de
les battre.

Ce pl~titeiia- . / .!tie eh,, aIIr e4ti'
wrsonitiU.S IItl vcitdrInit " ' t,, d,'ît e de 4,

Vst r-I,r,,-iUt tIts trais p-
IR... 8jecittliy te., teoitc, L S, Toronto, trai.

Savoir se plier aux circonstances,
dit le Sage, c'est le secret (lu bonheur.
Ainsi l'homme sage apprend à aimer- le
Cien de sa femme.

-(-'arçon, mon potage est trop chaud.
-Si monsieur veut ehanget- avec le

monsieur de l'autre table, il dit que le
sien est trop froid.

LA SANTÉi AVANT TOUT

Ce sont les allections ties voies respira-
toires (lui compromettent le plus la santé
c'est le Iflaitne Rhîumal seul equi guérit ces
affections.

Pille ilrr pour Il Lutg COVEEITTOII.
Un tnfaillible restaurateur du gasng et

tonique des r.erfl,.pour lomnmes et ees,
jeumnes ou vieux. Guérit toutes lem nis-
tUie provenant <le la pauvreté (lu sang.

PRIX 25 CTS LA BOITE DE 50.
C. J. CIOVERNTON & CO.,

Coin ltleur3' et D)orchîester, Moîî t réal .!

Une Recette par Semaine

Faites fondrlîe deux tabîlettes (lo chte-
colat, de Ilèrtelle dants très peu d'eau,

nélaiîgez-Y une cuillerée (le fécule et
un quart dle sucre on poudre. SéparI-z
les jaunes et les blances dle quatre oeufs,
fouettez ces der'niers en neige ferme:
coulez la pâte clans un inoule oit ptlat
beurré, enfoui-nez un bon quar-t dl'heur'e,
servez sitôt que l'appareil a monté. Ont
emploie parfois quelques cuilleî-ée dle
lait dlans le mnélange: il s'en trouve
un peu alourdi, mais sa saveur y gagne
en douceur.

ANAGRAMME-S AIUUR.LES

Pendant ces dernières années, oit cO
qu'en appelle les bascules politiques
ont lar'genment fonctionnées, muaints
chercheurs d'anagrammnes augur-ales,
maints calculateuris de nmombr-es fatidi-
ques se sont trouvés pour pronosti-
quer par ci, pour constater par là,
d'ap-ès des chiilles, d'api-ès des lettr'es
interverties, tels ou tels é-vénemnents
probables ou accomplis.

Or en 18541, parut un petit livre
intitulé Les A1rcanes (le lit vie.Atdure
de'voi1les, par' L.-A. Caltaquet, où se
trouvent les singulièr-es r-emarques nu-
mériques qui suivent, et qui peuvent
bien passer pour les modèles du gent-c.

SUR LOUtIS VI
Ce roi fut sacré on. .. .. .. 1775e
C'était le Il juinît posonts ces

deux chiffr-es ainsi-...

Il était le hig;, du tin, posons .
et .

Il régna Is anîs, soit ....
et . SI

Et ntous avo-nts petir total :17931
Date de Sa mîort.

Ses revers datenît de . . S1
L'adldition latérale île ces chti f-

fres dlonntent 12, quîe ntous
posons ainsi . . ... ..

et ..

'[otal .......
dlate (lo saclitt. En auldition-
liant latéralenment les chiffres
(le e nombîlre ont trotuve 15,
(juLe lon Pose ainsi......

Tlotal
1Date île sa mtort.

't

Il est élu rot en . .. .. . 1s:îi
Atdditionnîonts . .. .. ...

l>ate <lc la mort de sotn luls autte.
Ces chtiffres addlitiotnnés laté-

ralenient donnîenit 15 ; soit IS I*2

Total----------- .1 S lx
Date de la chlute île Loui.3-Plilipiuo.

4~I mu 3 S S *S B B B i~Cfl

Attestation du
Docteur P. CARLES

Unil i,ý I c I lse

renoii nté (cl'-ase '. I'i~esx

A iéé dc la Fateili tidc

C\é Lee de l'hî:îiîîî:ie du

k 'dt t l\-l'i é[tt il;titi- (le

chimie, dc

l'lî;îîîîtlio CL etd

à' ~i. de l'lt:îi-

Vl'a Cl. lilntistc-

Esctdes 'Trîibuîînux.
DOCTEUR P. CARLES.

LEque J'Iil aitttt 4
IMÀ1 lq 1:1 est CCI l tiiieti t l

Jel'i dit ité oxrunietavec tit i4ieî~ ptîré ,Iail4lh-c
c.t, Ile 'ht isie plii utnaiCC, etc ctooaî,i- loie ii',,,* t j*.i
é:ulI't.étit qulac.trt'L ualloent à ic vvr les forcs vitales ci. à 4

tuodlie (jerabetteutces £-tis mortbides.
(Signé), D)r P. CARI,1'S.

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, seuls agents pour le Canada et les Etate-Unis. 4

AL~ 'I
i q -

UNE TOUX OPINIATRLL.omr I
1 )enmaîtlo titi sotulatgemntt iltîîîîtvlat lut vous t ltse eltts ettit' toux

est dantgereuse. (Iuètissî'z votre toutx ot vouli contracterezi lule ti-otlit
intcurale. 1

25 Doses, 25 cents.

('elei- gtuéri t les touxi t lt--i rhuit-
tuest. Chit.ril it guéri t Irti t 'tiix lt..i 'pluts
graLves. Il ti' N il aucutnea toux qtîelîti
I,.git.e qut'elloit tluii lit poissé m'ggra-
i-crt 48îts t 'lie-titc. I h'îIM111iii ité -2

E. A. RANSION,
L.acine, Que.

~--ETES.. AmPPRENEZ COMMENT
ý-_-I.sB LL E ? VOIR UN BEAU TEINT.

...iî . .iî.. lit Noh.I i.. la rl le 'Rr s11 t .î.,. t .

t ti i.' t' I ëiî,-i1 i l î* i 8: :,ee, . l- I I.'*,u-NIv e- . t

~ ~ *'<~* t mi'. ~ 'A .ous: *' . . ....I

Le chic, la Yariéte, le Bonll arche,
Voilà coertes ce que re Icrchent c tu tioet t itlel( eo la

saisont et à re touveur leur toilotte continu It ntu fittir u li elu...

Pour arriver à toujours etre bien mis ,, inu pas troîp grever m
bonil fauît tlu t, iitu

nécessité se faire habiller cIhez titi tailleur quit petit, à lit fîi, voust donnttter la pluts
granîtle valeuir potur '.'itro- arge-tt. Et pitis, ot ailie à ie qu'unî habtill-etent siii
fait avece lat iîltt grandel rapiedité' t'elit i aîts la natutre huineit.

T TPlP 1381 RUE SIT-LUET
N é.~l îîeîi*l' acqus et e. itsi-rvt

1 
fi ti titi tttî

1
'' statmos Int

rapporiit <lu la'it Verie-tt dlans lé4ofes é quit '',îtil aî
a oit nmainis, <lu Ch'ic dams la, coitftecttin ut tIilii BitiMril Unte vimite, ut voits
tie voutîroz plus d'autres tailletrs........ ... . ... .. .. .. ...

s

Habillements faits a 24 heures d'avis. Te.dsMrads8.

1 li JI

1

1 -

Tel.des Marchands 182.
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Cures
Weak Mon

Free
ASSUIR L'AMOUR ET UiN IOYtR DOM(STIQUf

IIEUREUX P'OUR TOUS
Coineent ilitttia lu-i po n îtthîlati i guelrir alunée6

(Il""I tIiiér5 uIlteuuiffnrauiuîs pînai t l (aituese îioiilu
ulorh rt i vit iti'lîîcuui îîiîri-ii aioér

wi-ti ortt. ln 0 léuullîiuit i àl Ir. uinîijillt
lh4,i-n tu gttr (i (aitlle. vousi n'avez tut-iill<t

L, W. KNAIý',-d D.

dilià e inoye votro noin et Votre adreeee &Il Dr L W.
E îiq,2IV1, IlII iiitllliig, I>.Itroit, Mllih , et il 80 fera

;n IIlieir Il- Voila i.enyeîr li retettu entlièru avec toutil
Ire ilir*.ei itim Lthrtaid âL titi hqiinrIl le re guétrir (il
eitte It. iii init suia. nts choisli, anrs tr» 6î!àt
lilitt lliýII jeii. liiiiitritt ce i1t <penig g.!C -iiiti (le W&a gs-
iiér,,ito :

l'l ie: -~veuillezr al-elîter îlot.us ejitèret
nutiiîi~tii .poutr voil lettrne (le iiriîrtei. laIm

lrj.ii ai retir é a étei1à in.utji Il niîa îiiîplètr-.
1.t.1 Il h!iamr leil! .Iiirsi IitrîIti i . Ioisqiii
f'llija jîîtiîie ll.Iuitiiii t- vuuili ne pouvezr, votjiloatiner

i r he iîîuî : Vii iétiîli ui sitt-e iiui
lîcit. li rsta il t dohntî cu eiiî Jiii neva

ii, t ilreeiertiii ot uîglruliiiint itfareit.

llîrîaîUr Vi re .-nr ut Ilil itii t, jeý I'ai
ii iiiii ililti' in siSrvir (le la rel'îtte toile qie lié

irito. et Jr, pio Voiilair *il. Iu.ItFt-iit qute I.est lin bien1-
lait lulî-r WIl hoîîîoi' Xîîlln i Lîaîîîti gagnié Cii

ilvhih oeiîi u.c i, vîguîirir.'

moildî cieîvî!olqw-, tuiîîîfl. el, iîîîiieîî'. iia reciteI'i~ ~ ~ ~~~a riîiéiîitiiiiii i ltaiil et, le lDr Isialil

Cr îî:ur.rA lOitiir Uirl

liniiiiLtli

D anîs les couloirs d'un théâtre, le
soit- il'îîîe ll pvllielt.

1 -1a; pi-e etiti vraLi foui-, dit titi
Pitj ii1tl.

-C-idouei ça, répond unî autre,
qtue l'auîteur stemblle être suî- (108

KLONDYKE MUSIC HALL
L4;. Iliici- prol,.6Iu, gérant

Semaine commen- 2Spebe10
çant LUNDI _2 etnbe10

Lti.itii. ................... l t ta îiîiiîuiiii-
i.. î.î..............e

..................... ......Chantutrii îîiîte
i i a............. lai.'u coiqiint

1ii i *s .. Cliouuir coiqiiue

ii.. ... .. ... Ci lin i lt 0i

ltniiilts .... ........ ....... îi .v et i ili

la rfi li...... ....... ............ 'i

.Iiutitie..................... h .... it a

l'niiiliaon jour.ti île2 1 Il lI, o -4 t N Il LLAN

LIQUEURS ET CICARES DE CHOIX
ADMISSION - - - 10 Cents.

Siège de loge. 25c ; loge entière, $1 .

-)aî leur guerre impitoyable con-
tre les Betî's, les Anglais ont mis en
service diverses inventions toutes ré-
conttes, dtout ils vanttent très haut les
cilèts : la charrue à vapeur pour creu-
ser- les tranchées et le pistolet Milauser
a tir rapide. Le premier de ces; deux
enîginîs peut creuser de lin, 20) de pro-
fondeur- il la vîtoîse de 3 kilom, 500 à
Illeure. Ce n'est, en somme, qu'une
charrue construite sur un modèle (le
charrue américaine on usage dans tou-
tes les grandes fernies de l'Ouoit. Seu-
leinent., le soc oit est beaucoup plus
puissant et ce n'est pas pour le même
motif, le bon motif, qu'il laboure le
sol.

Le pibtolet M~auser à tir rapide est
un vér-itable canon mécanique de po-
ellee Sont poids est sensiblement égal
à celui d'un revolver ordinaire. Cha-
(lue douille saute d'elle-même hors du
canon aussitôt que la cartouche a été
tirée. L'armue est à dix coups et peut
se chîarger en moins d'une seconde. A
500 mètres, une balle 1îauser traverie
une planche de bois dur (le 50 ceniti-
înit-es (l'épaisseur et conserve assez (le
for-ce pour- tuer un htomme.

- Un membre de la Société na-
Lionale d'Agriculture vient de comnin-
niquer les résultats de ses expériences
sur un insecticide de son inîvention. Il
s'agit tout simplement d'un mélanîge,
à parties égales, de jus de tabac et de
savon noir, additionné d'un peu de car-
lionatc de soude. C'est peu coûteux,
et il pal-ait qu'il n'y a pas do meilleur
exteriniateur dos pucerons et des che-
nilles9. Oit badigeonne avec ce mélange
les branches des arbres ou arbustes que
l'on veut pîrotéger, et la plante elle-
même n'en soulffre nullement.

-La scène se passe dans une petite
ville, chez le mîarchîand de musique de
l'endroit.

Une jeune femme (le chambre vient
<le la part de sa niaitresse demander
le leetj ;iem de M. Musard.

Ahîurissement du patron et des comn-
îîîis. Doînando d'explications. Enfin,
après bîienî des elîbîts, oit inuit par
as'entendre : il s'agit du lequient de

En ar-rivant au c-afé faire sa manille
quotidienîne, Faleunpiîî, rond (le cuir
(lans un mlinistère, annonce à ses par-1
tenaires qu'il vient d'étre père pour la;
quatr-ièmie fois.

-Qu's4t-ce glue c'est?1
-Elu11core une file.

-La voilà bien, la routine adimutis-
triutive!

l'e méniage I urandar est un onfer,
et bien que tous les torts soient do son
oi.té, I)urarîdar ne rêve plus que le
divice .1~

-i1te faudrait des griefs sérieux,
lui (lit un ami. Voyons, qu'as-tu à
reprocher à ta femume 1

-'tien (lu touît! ... Voilà justement
cV que je lu1i reproche

BAGUE SE«
RI-Nî'::Uî h ii

Melle Virginie Graveline
Guérie de Mal de Coté par les Pilules Rouges

pour les Femmes Pales et Faibles.

Messieurs les Médecins Spécialis-
tes (le la Compagnie Chimique
U'îanco-Aîîîéricaiîîe, No 274 lue
St-Denis, Mrontréal.

"Messieurs,

Il J'ai pris les
"Pilules Itouges
pour- un mal de

"côté que j'en-
~durais depuis
longtemps. Ce
mal étaiticausé
chez moi par le

ilEAU MAL.
'J'avais aussi
mal à la tête et

"je souflrrai s
d'une grande

ifaiblesse.

M~lIe Vim'îeini.
IlParles jour-

naux j'appr-is que les Pilules Iton-

igos étaient bien bonnes pour

les maladies propres aux femmes.

"Je m'en procurai et je les pris

pendant quelques semaines.

Elles nie guérirent complète-

ment de mes maux me r-enforcé-

Mon mal de côté est disparu et
"je suis gr-asse et rougeaude.
"MULIAe VîIMINIsî (htVsEN,

St-l-lyaceintlîe, P.Q

l.Beaucoupi (le
femwmes 8rut-

i )i (e côtés, soit
dans le côté
drloit oil (ans
le côté, gaue

Miêîile <tans les
deux côtes.

Ces douleurs
sées toujour

leiraveline elles par le
BElýAU MIAL et elles se
guerî,t-rolit t.oujouîrs si elles
pr'ennient atvec Soin et pa-
tielnce les I>îllldeS Rougýes et
aussi si elles observent les
alvis qu1e p)CiIvent leur (iOn-
lier les Mèî.6leeîns spécia-
listes dle la Ciec Cimiqule

"reut et aujourd'hui je suis forte., rîc-îîrcîe

Les vraies LîLULItS ROU(t ES se3 vendent tujours en boites contel
cinquante pilules et ne se vendlent jamais au cent ni â 25 c-ent!- la boit@ ;
ne sount non plus jamais vendues (le porte en porte par les colporteurs. Si v
marchand i e les tient pas, elles vous seronut expédiées sur réception du p
151.) cents la bîoite ou six boites pour- $2.5<>Eu.~ toujours8 sol chîaqîue hoi

noît (le la

Compagnlie Chimique Franco-Aniericaille

riant
elles
otre
1-ix
te le

A i liii t Z PAS D'AROEWT

t r-- r .îii l: uitii i i.titte i ia iiiz plix qul e ai s %i " t o n hi i."It

riai~ tîîtl îiiuiui.îr iîîîiritt. ii-.i1 i Iiiiiii W-eit 1 iriiuiiix. II .ut .. que

k." ieit o i giîiirzit.Vii l ii iitr rix.i i - tili ii uîiitiiiiui

Institut d'Optique
. .. AMERICAIN . ..

1856 Rue Sainte-Catheri ne, ltMo ntrea I
Bell Tel. Est 89

Seule maison à Montréal faisant la SPECIALITE dons la fabnîcalioî,s de VEItIIES,..C lus.
TAL DItROCH]i." DIAMANTS. combhinési et île toutes couileurs< à LUNlî7Il ES, LORGNONS,
etc, importés des plus CELCLRIEs mnuhfactuirerttngrital et ajustés sur commande,
par nos OPIiCiIENS SPECIALIS'lES, aprèm lin examen SCIENTIFIQUE. selon la FORCE de
la VUE. Guérieait Ica maladies d'YEUX, lem lNFILAMIIA1ONS de toutes SORTES don.
nant I'ÉEIGIE et la VIGUEUR aux N ERFlS OPTIQUES et rendant la VUE FORTE pour
VilIt de LOIN comme de PRÉtS.

gw AVIS. - NOUS sollicitons les CAS difilcilca désespérém, et déà abandonnués des MEi-
DÎtOINS, de venir nous voir et diessiayer nos mervilleux VFRRES Optiques, Ophtalmiques
polur la guérison des yeux.

SATISFACTION
COMPLETE.

Toutes les preseriptionis docu.
ctîlistes seront soigneusement
remplies.

Consultations et Examen
de la Vue GRATIS.

Ouvert de 8 heures a.m. à 8 lieu.
res p. m. Le dimanche do ihre
p. m. à 4 heures p. m.
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Ail ! S1 C'AVAIT ÉTÉ LÀA!

lPa/. -Avec saint Patrice, en Irlande, jamiaig pareille chose n'aurait pi se produire.

Chronique des Amusements
LE l[lARENA'IIONA r FRLANÇANIS

Ce théâtre at déjàt su gagner l'excellente renommée d'être un endroit
select, où les personnes les plus susceptibles peuvent se rendre sans crainte.
C'est une de nos salles les plus chic de Montréal et les artistes qui y jouent
sont à la hauteur des tâches les plus lourdes. Cette senmaine, ils nous
dlonnent IlLe tour du monde en 80 jours". L'interprétation est admiralîlo
et la mise en scène fort réussie.

1<

I<LONDYKE MUSIC hIALL

Avec les longues soirées d'automne, ce chiarnmant café-concert voit ses
auditoires augmenter dlans la mesure du possible. Cette semaine, Marthîe
Trémont, l'exquise contralto, continue de remnporter uit gros succès. Plu-
sieurs artistes nouveaux ont été engagés3.

Dans le '< Feu et l'Eau "SI opérette épatante, les Jourdan et Ilelville se
surpassent, ce qui n'est pas peu dire.

IIEU ! HEU'
Lui.-Roireau prétend qu'il aurait pu mie supplanter et t'épouser s'il

avait voulu.
Ble.-Pourquoi ne l'a-t-il pas fait?
Lui-Il avait une vieille rancune contre moi.

I)ES (ýRANI)ES CHOSES AUX PEITES'l*

Bouleau.-Je vois quo lord Salisbury et l'empereur d'Allemagne en
sont venus à une parfaite entente sur la question chinoise.

.Rouleau.-C'egt en quoi lord Salisbury et l'empereur d'Allemagne dif-
férent de ma femme et moi.

CE SERtAIT' UN BIEN"
La maîtresse (svrmu)-ide telles choses arrivent encore, Norah,

je prendrai une autre servante.
Nforait.-J'en serai bien aise, madame, parce qu'il y a sûrement assez

de travail pour deux.

i8ON POINT I)SE VUE
7'ommýy.-Jo désirerais qu'on ait un.e guerre.
Le visiteur. -Vraiment ? Tu aimerais à avoir u« fusil et à coîubattro

l'ennemi?1
Z'ommyg.-Oh non ! Mais si nous avions une guerre, papa aurait à s'y

rendre ot alors je ne serais plus gîllé quand je n'irais pas à l'école ou que
tie fumerais.

Polir vous, mesdameos
vous trouîverez~ aut..

No 215 RUE SAINT-LAURERNT

Mme A. Dessette
lhabile î»lodiitte b ieIn comm> îe, tolites les' ilou-
veantés ou fait de..

Chiapeaux ...
Robes et Manteaux

Tlou<jours le mîeilleur pouîr Io prix lu palus
raiîsonnale: c'est le mnottoula I <ii tecii.

qiw-Ne pas oublier qu' "e ACAI)I tlli- DE
COUPE est attachée à l'établssement.

<><><><><>C-0-0 ooo0o0o<

Il, wF

CANADIAN PACIFIO
Exciîr,,îon Aiiîoille ils l'Ou1est

Bilii lle * Ic%,cur'iigt 1% pai<r d Ale i.î gaI il

'î.î:v ,.l. ,flîjo . . 1 !.se)
(A< HA' ii. * << ' ' * 12;. S)

SAl * lN A N rl. ....... ... S. 2 51

11 A j iltîi Y . Mi Iîr. ISSAS1

NI N 'l 1.i(< II . . .

(Io eu iII 0%Vii ,ittttIj &ý Ittetii. t2.50>

JJIeIe o iieîî pouri* <tari jr lus 2. 2s et 2 o t
et reeir 90o«<< iotiir aa.

lturutUtI ui-i bilîlets et du télégruaphe. eil vill1e,
I 2-P rite Voli uus Niin dIl l l t ie.

SBOITEADE

Ille je, < <t1l le uI<eltu pa e

ETES-VOUS SOURD??
To,1. a I', SURIIiIE liia IitREILLE [lIRE s..

ilat S.l

Dr. Dalion's Aura i liîsitute, ci.i.mi

Si votre ilési 11)0< les ljiquours <stpjliîa for,
i jtu' votre, voilontté, proitoz lit *CURE DIXON,"

elle s Vit$ artuoa dlo (!0 terrjhlo débir.J eala 1itênie clii e, pli ir v. ta. It îItérlio un y

14N.~ i! lettre sujivanate. *5î<(..

S 1.. i LAA 1Mit (liînti Il,- 1i Iiîîîx-m i i. C I,, t is

I r.l 1 r it <t ANyant. sqiîi le t r:igtit-ie t. Sol tit
Cal;. II) m.ii, <Ils. té ( i' n Ji. S:ii i!tuili à I t ivir» W

i u tei . t. -ii ("iI r., "Sb l j i Mi . rés Sait M.
fait, iii, Itiîiiîiu <8 îîî is je î uîI<' eti lei giontS- oii . I miif
Sol, lail terr-I i, l It Votre.. il.4..

Pourqoui ne cessez-vous pas Poutr plus aîiiîîtlos iîfîarîitin,iiiîuu tiiretjalr àde boire?
ou Au J. B. LALIME,

Dr MACKAY, Belmnoî,t Retreot, (lêrant de la OIxon Cure Co.
QUEBEC. 672 Rue Sairit-Donis, Montreal.

Tits iià t îi iutîi iitia-î fitîiit<le

Aux Gens d'Affaires et
Aux Messieurs du Clergé

Outro lîe'4coitipto t,'tulhi( quon <ous dolnnons' poti
les achatts tu c >ii>lùt t u nos1 . .'..

MEUBLES ET TAPIS,
n<>o ullonnerns un ("4L îl<pte t it taux ti ' l'ttf-
faitos8 Ob Mx Nte.4Sicîîî'. 41t1 (CIV14 , NO<is II i c>1
les îîîeullu grautîis aîx achIeteu vit ielr <to la

NOUVEL ETABLISSEMENT

F. LAPOINU,9 1447-1449 Ste-Calherine
I'lit',-tD l>sI RtIII MONTAM MONI N T (\iRICAL
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Ill A\'i'' WU LES .JOUJRNAUTX

I.,"i i VoIuis vo<il</.zt:cer euL fuîllre ce boiîs et el) elit rer viligt br.s~sje v.ous
uni ml '<Vt (le pI). I.

l, f r', «t'. - A 'e Ill ix- là j'ai iel ais ulle' 'u Ili i l1. aller à *4lu psi tioi (le Pa'inP.

L\ MN.\IýSON I>Ei'S \N(ÊTItES

lba 1 <*. , et rchr< Ili de,)<i,<s< I L' î<c
lbIYl ecu,< à, tfic les ju, udess.'q' i t

/;< f <. , (ri, ,ue ts de< < l ifes se1 sjl0e- ,<di , u >i

lhs !lx, rep, iii, fni M lt« I'<i «e eOirOille.

,,, , , ?«l ,' 'p>a ire, autourw (le 71oi, les bruits
1), l' ilu dis <1<5,w,il qui rmnjeit arce l'hcire.

f "mut' une ,uch<i 111turs l<oubi'upi, le eue

f y< if il 'lw ii lo'i, s'il fiu un queî jie entre

<,>n, «i t p< fal <ns'lilq (Oes liit'j 7 il deif .

«« is rle i «niÀ srie chqenail
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LA MORT D'UNE PUNAISE
-J 'haiatais aloi-s, une petite mansarde (dans lat rue Sainte, etj'avais uneé

voisin dont.je dev-ins éperdiiiinent amoureux, quoique je n'aie jamais pu
l'apercevoir, v'e qui laraître peut-être singulier à tout le inonde, puisque
noons meîuiin u r le mêei carrté depuis dix- huit nmois.

Orî, à travers lit cloision, J'entendais nia voisine faire sonr ménage, trvail.
1er, et parler a soit serin,

(li i'ir je n'y tins plus et ,jo frappai -à la cloison.
_-Voisine !. . . voîulez-vous de mioir coeur ?

Uue voix suiave, mne- népondit
- 1 )es nefles ! I
L e lentdemnain J 'inisista.i.
Et muai voisine nie (lit:
-- Je veux bien vous permettre dle m'en conter mais à la condition que

ce sciat t iritvelr lat cloison e*t que vous nec ci)ercmerez jamais a mie voir.
IEmitr ir os u't ai t bête cotmmie chou, oin en conv~iendrta.

.1'iitipourtant l'en"a"g'ment, ce qui coîntinluait à être bête comme
des pieîls tie taniliour-ila jor.

Aiuiouireux platonique, je ie mnis donc à recuieillir avec soin tous les
bruits quii partaienit (Io lat chanibre de ia voisine, et rie forgeai, selon la
niatuîre et l'iiitensité (le ces bruits, un idéal dle rua niystérieuse amante.

Voic i à i-lr<,u I tats j'ar riVi:
To'us les çoirs veris iucif heoures, j'entendais citez ina voisine un gr-and

bîruit se iptntdoux fois ;on eût dit dtoux gros mieubles qu'on jette à
terre.

,J'étud iai ce .soir, et ie tari-i pas à me rendre compte qu'il était produit
par lat doubîle chute <les souliers <le nia voisine qui se déchauissait cin s'as-
SOYait Stiî N0i1 lit, Continuo l'indiquait d'ailleurs le craquemient (bu buis.

l'appris qius îl'elle avait des pieds éîîoi-ines;) aussitôt qu'elle était cou-
cléf jînteirîais comme le bruit <l'un coup dIo vent s'engouffrant dans un

tuiyau dlu p)oê'le
Jei rec~onnius biîentôt que c't-tait elle qjui soufllait sa chandelle, et acquis

ainsi lat certif tîde qu'elle avait lat puissance dIo pourrionîs d'un fort <le la
h alleo.

i'n iiJ'étais réveiléý la nîuit par- un lruit étranige qui nie fit longtemps
l'effet <'un g-os; cloîu que l'onî promène on travers sur une lime (le mnuisier.

En prêtanît l'oreille, je reconnus que c'était mon ;tlloureuso qui se
grati dnlcdsIonje conclus qu'elle avait certainement la peau

douce, fine et lisse comnme une râpe à fromage.
VToulant à tout prix faire connaissance avec l'ange de mes rêves,

j'imaginai unstmtgne
Je fis, à la cloison qui nous séparait, un t rou avec un poinçon, et

dressai une punaise, que j'avais attachée par- la patte, à aller la mordre
lit fruit.

La troisièmie nuit, ma voisine se réveilla en jurant comme un char-
retier.

-Voisine, hasardai-je, si vous êtes incommodée, j'ai là du Vicat
tout frais, je puis vous en porter... Elle me répondit par un ron-
Ilement sonore.

La nuit suivante, j'envoyai ia punaise en lui recommandant d'être
sanîs pitié pour le dos de ma voisine.

Elle fut obéissante.
Elle commença l'attaque au cou, et descendit le long de lat colonne

vertébrale.
J 'entendais ses pas!!
Ma tendre voisine, cruellement mordue, s'agitait dtans un demi-sont-

mieil en évoquant tous les damnés de l'enfer.
Cependant elle ne m'appelait pas.
Je me disposais à rappeler Violetta - c'était le nom que j'avais

donné a ma punaise - estimant qu'elle devait être au bout (le litiné-
raire que .je lui avait tracé, quand tout à coup une effroyable détonation
se fit entendre.

La ficelle a laquelle était attachée Violetta, et que je tenais ià la
main fut ébranlée par une secousse terrible.

Et deux minutes après, je vis arriver Violetta pâle, etllarée et se
débattant comme une personne succombant à l'asphyxie.

J'essayai en vain de la rappeler à la vie
Elle expira dans mes bras, mais sans avoir ou le temps de faire la

moindre révélation.

Pendant huit mois je cherclîaivaineinent l'explication de cette fatale
détonation. Je ne pus parvenir à la trouver-. J'eus bien quelques doutes!
Mais cela nie parut si peu en rapport avec les formes éthérées que j'avais
prêtées à ma voisine, que je repoussai toujours ces suppositions.

Cependant il y a quelques mois passant devant la maison où avait eu
lieu ce drame, je voulus savoir ce qu'était devenue ma voisine.

J'entrai chez le concierge.
Pourriez-vous tie dire, lui dis-je on lui glissant une pièce de dix sous on

plomb, si lat charmante jeune fille qui habitait le ri-" 27 du cinquième
étage, il y a six ans, est toujours ici ?

Le pipelet me répondit: le no 27 du cinquième est habité depuis huit
anis par la même personne et ce n'est pas une jeune fille.

-Ait ! b)ah !.. . qui donc alors 1
-C'est le garçon tripier de la maison d'à côté qui l'occupe.

(a mn'a donné uni coup
Et j'ai pensé- au trépas de la pauvre Violetta, MçiutCtvi.

QI SERVATION
L'igýnorance cesse (l'être un bienfait quand dlans ce bas mionde, un homme

est obligé (le faire sa marque parce qu'il ne sait pas écrire son iiom.

DEVINETTE

Qui tnîî,îvcra le bébié qu'une (le ces nourrices it perdu?
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Pour Guérir le Rhume en Un jour
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bî c'rane. -C'est bien je vais nm'sels

aller. Mais je vous manquerai bien
quand je serai partie.

/, awIesî.îu, as c,;
d'autres choses qui ne nosmanque- -

ront plus. c -
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Cagse-tête chinois du "lsamedi" -solution du Problème No 251

- -ea_ _ _ _ _

.&.«'VZS. -Ceux do nosr lecteurs qui désirent assister aux tirages hebdomadaires des
primes pour le Cafflo-tôto Chinois. sent cordialeontinvi>s. Csl le jeudi. à midi précis
qu'a Itou le tirage.

Ont treouvé la so oel iljsteo: M tiicse i I
herty. W Itenoil. A ( iiroi. E- (Ili:lifoius..l [lau.

(l ltnrcl. J A iiit rucail. .1 ILabetlle, I a,îli.A
L4ôîîatrîl. 1, -1 l'ttradis. 1) Piuî.lrovene-lîr
A'ItîîrenotI. MIIU.4 A\ nbuîtiei, J., BelItiln Il liut
.ilin. E I eiiivort . Jil t oIl<ie.' I hou rheîlIiii,
MI k: lralitard, A Ilvron. .A(liaputi.. KE Cia%,.
nîceau. Il Clontici. .eîe-, E D en is. I, Dui-
fort. A luti, Ml Wlgon, M (Gaiialio. Mt (i.
tiaultt, A C raitoi. 1, il, A hl 190Nr.. lo, M
Lebloitîl de I iruat h. j1 Iég;tré, C Lo.d, Il May.
sleiliorîdier. À Meunier. E Niqîtet., mie lelet te,.
hl L l'ageait. A Ptarmeieri, A plt Iil, j ,r.
lienis, A Vallée. & Villi'iiitii. A1 Watvti, MM% 1,
Arcuaiu tinl.. 1, Autbîîlion, . t A I iltiss-î'r.. A il
Bouchter, A IlOtîlalis 0 11ouilerice. t-; C Chiarbion-
ncau, IN ('haiver, I) tCheivalier, Wtu K)oît
lioniers. il Iiini. kI iifre.ine. M A C.îîîlilur.
Il A Gaiîiliier, A (.irignon, .1 'tbicté. J Itali-
berté. It Lalonde. A Liralliée. E- Lain.1 S A-
voie. J E L.ecoetu, kt heîeîivre. V' L.nimix.1
I! Miron. t Perý-oit, c iliearil. U ki tîon.
Robin. Il Vinicent, Inconnu 1 Moiti rt'i. .\ anl
nier. C Lemity (ACtoli Vafle,A' I. SItuecenilr.î
Mlle L. Poweill Atti. lî. t-: t Lefebv-re. W
I 'inicaît, A chilîoîlte I ictî.ilir Étoi-t, QI. M îlle
ÇG IU-lanirer iNJJ lt.%ot I >11 'éth' I
M ie N t iiteti.5 lesMc lirloi iat Ic La-
haie. MI kt uv I-k iigtn i. Mm C.Snt (i [ii
uîîonm (?tti 4( Igîtave. (Il. Mlîle Il i.ippé (lot cait
-Sio.în. QI. MIsM Darche. V JoWlni, M
t i'ltreîtl(y, N 51- iI oli t. It i ,niol li, 1, Lat.
franco. E~ L ay ltiv f ni lic. QI.II,î M .ti (lie
Lorjîtîler. lîrés Molî réal. MàI5 .11 I irillon.
MIlles ('aîiii-viîl 1 P'aré. 51tl le> jer >h>tiiii-
mniinivillo. QI. A% l'rovo.îî Q)aiSln-,rck ,I
Minle J1 Let :il Eîlîuîiî..tn. N lit). jMljii'1t t'lm

îîigny îýFitni;maii. qi. %Ille Il Jl;cjuie( I IIill.t>l.
]1 îl I (ron il tcrv ,lle. QI. Mîie I .tîea,, %IIje

M A Laurion (Jolieue. QI, C E Mlcliaud (La-
chine. QI, Mlle M Plotile (L.achinte Lock. ,Mtle V Pauet, M J E Iaqeotte (L'Epîplianie1,
Q), C oseii Lvis, QI. Mle A 0eil ert (Ma'
909. Qi. C (tingrau IMsisonneiîvc, QI, Mlle M
ftaiîîîilln (Bastson, Qi, Mlle C MeEtition. Iu.
conînuî 0àatane. Q). Mme J Lavîtie (Mlle End,
QI. l'oîîvigwnt INicolet. QI, A ('lrenier (Buick-
iand, Iielle,-hîa>iqel. Shlie V Véliert (N I. (le

(rc).Muine lC Scott ((trnistotviil. Mmle il
Fo(vy. Mlles; E Ilerubé,. M orin, A Valiquette.
MAI J Ilévanii, 1 J Iîoîîay, O ltireau. J Il
l
t
ard IOtiîewa.Oi>),. Mile IB ltîî Papitiîau.

ville. (J). V Marcliiliion (Plaie LavaI, Latral, Q1.
Mite Il Il irtîitle (Illeîsii ville. QI, Mmies F
lInribrotwski. Wt' Pelletier, V Ploli qu biî lles E
Ajiiîet,. E It'Ilaiger, M liroenrlg, C Fitlardeau,
A 'Maînne. K l>aradin, A ltov. Ut 'Iangtiay.
MMlit P 'alitin. E Colomib. A lacliance. E Mar-

tît.E Ito> (Quiéhc, Q), Mll1e A lIéon (Radnor
IForgi-v. Mlle M L S1.I. Laureiit. 'i Il P liernier
(t iimounlki. QI. Mline V- Mnr, tii Il tivière dît
lAuip. en lîîa'. MI .1 A Merrlerfltivière, du loup
Stl n) î . Mlle h t A l'aqqîîeî (SaîtteIcollet. QI.
5511e P, lonileais, MM J1 hiérotîx, J A %V Lýa
forge (Sorel, (p, Amne 1, N I esmarais Cite Aime
(le lellevlie. QI 11M R Audet (St Anssîme. Q). G
1Ilqît e (St A iit'ut n. Il MI.Il C .%t H oule (St
('élevî iii, QI.t Màasséi(St C&airo,. ika lei.

diiiPie iinéoitiei. me j1 A liledettitl (Sçt
C'yrille (le %%cnîlover>, Mlle h, A Cté. M J Rtoy
(Ste Flavie Station. QI. V Bieauipré (Ste lore,
St Mietricel. Mmne A Lecavaliei, MIlle G lîtîr.
tuiise, MMS E- Ilauî-egier, fi' LccoinpteiSt-
1 letîri. Mont réail). Mlles li(nsln A Iliiault,
MM .> ;rda C E Ménaril, Il>Sv (St glyte.
(iii>lie. QI). E D oritîn (St, Il unIolite. 'l'errebonneî,
Mlle Aiit h(Si; Jecan, Qi. Nille E tiotiiier (St-

Qtîroit , . N lIo 01o s ot 5.jesetîl. Ileaticel. J Il
S5aiw-oti (St hos8eplI (le Mlli> 51e N Bélatid

iSte Julie de Somerset, L A Caront (Ste Julie
de Mégatîtiol, M Pinet i' t Laucent. Q), J Il là-
e>ré t Louie de Gonz~ague), J A Cosselin (St,

d lo.QMlle C Oaud.t (St Plillippe du
chester), Mmes A Fortin. E: Picard, MM , Pa-
qulet. A Robert (St Itech. Québec), R Dupuis
.St Itoci de ltichtelletiî, Miles M Couture, A
lciely, A Nolan, D 'i'pping i lRomuald, QI,
Mmes C Bilîin, P Cloutier, M A Perrault (St.
Sauveur do Quîteei Mlle L Barrette, MM C
Matieuoî, A On1ellctte, (errebonne, Q), S Tan.
guay (l'httford Mines. Qi, Milles 13 Bltaley, A
Carignîan. A Lord, A Sinclair (Trois Ritvières),
Mlles 0 Cardinal. F Gougeen Valleytield, Q),
J A 1) Il (Vîctorlaville», Q). Mme A J Walto
(Wiînntpeg), Mile E fléroux tYamacltiche, Q),
* F Laboissonniéro t %ric Centre. It Il, Mmes
G Clitnard. Il Poirier (Augusta. Me), Mine
Il P'oirier (B3ay State. Massi, M Il Motel (B3ertin
MHiii. N lit. Mines E Chiartier, P Levesque,
Mles A Fortin, 1. Moniettp, M M E, loblclîaud,
1) Simard, G Spénard (Bidîleford, Me), M4mesM Bernier. J Dllé. Mlle M L. Rairtvillp, MM
J Ileloges, P Savoie (Central Failla. Rt i). Mlle
A Siitît-Ongeo (Cetre ille, It 1). V Brouillette
(Colioe, N V), Mmes L Côté, E St-Pierre, MllEs
A. Gagaon, A Godreau. A Grégoire, A Lacroix,
J 11 Richiard. MilM A Côté, A J Haniel, J Me.
Donald, A reaquin, J A Paradis. A Plante (F'ail
River, Mas,. Mile G Michlîs (Frankin Faits,
N 11), Mmnes J Lagacé, lH Parent. P Bourhon.
Ilais, Mlles G Maigret. Irène Mtoineau, kt Tes-
sier. MM A Couture. N Couture. C Gedini, J li
Lajoie (Ilolycke, Mas-). Mlle E B-31anger. MM
C Béland, il liélivcau, Lawrenîce, Massi. Mmes
A Perreaîîlt, N Proreuîch..r. 0 ivard, Mlles M
A Desrnîle., C Lavole. C Roy, D) St Pierre.
MM P Dumont. A Marcotte, D) Plourde (Le-
%vision. Me> Mmes J BMain, V Jalbert.J Piette.
Miles B Boiavett, A Hame>, J Hlbhert, M E
Lambirt, L Lepage, kt A Rousseau. Rt Ycîîng,
MM Gen Comati. A Desmarais. J W Cautlîier,
L It Lepage, %V Marcband. S A Martel, L A
Normandin, J Altainville (Lowell, Mass>. Milles
B Ladrière. M Lotendro. C Poirier, MM H
A liard. A Gagnon. A Gaudreau, NV Goupil, E
Lacas. W Leve.a us. A Martel, IC Plînneuf
(Manchester, N 11), F Truscotte (Manchang,
Massi. Mnr e M Proulx, Mlle L. Stanton, M A
Bastille (N&lhua, N 11), Mmne A t.. febvre (New
Auiburn, Me). Mme A Be ier, Milles A Chi-
ceine A Delagrave. MM J1 Fréchiette. A Le-
clair, 1 Itieudeau (New-Bed(ord, Malls>, Mlle

M Leblanc (New'.Market, N H). Mmes J Has-
perme. A. Jackson, A Mary, P Sagau. J Wran-
glor, Mllesi A Mlouchard, F Logé, 0 Maurîn, N
Pens, MM J II Dellande, J Dentés, J Guéniot,
Un inîconnu (Nouvelle Orléans, La>,' A St.Jean
iNértlîampton, Masi>. J liergeren (Patereon,

N Y), MIIoM Bergeron, Un inconnu (Rtoohester,
N H), Mlle@ V Gagnon. L lPsllerin (Satlem, Mafis),
Mines M Béiaiiger. M Poepi3,16MlleA Bîachet,
A Descliènea. j>hiat hi M Rtlon (Semlers-
wvortlî. N 11). Mlle C Rt Duroclier, A Geoffnion
(Southbridge, Mas), J Bellemnare (Spencer
Massi, Mme D) Bernier. Mllo Rt Pepin (Taft-
ville, ;coln, J LovÔèue (Tiaunton, Mas@), Mme
D Bernard, Mlles E Ioiss, D Dugas. M A Gcr-
vais Titree Rivers. Mass>. Mme V A Chouleard
(Turner 'aIlsi, Ma5s>. Mlle E Sauvé, G Dupont
(W~are, Mts.4>, Mlle B Vallière (Warren, RI)>,
Mlle C (iautliertWVest Manctieste-, N 11), Mme
E Giard, Mlle 1, Paitichaud (Winosk(, VtI.
Mmnes A Clîenette.J Demers, E Sylvestre, Mlle
M Leclerc, M A Martel (%%oonsockat, R 1), E
Doîtovan, Un inconnu (Worctster, Mas>.

LISTE SUI t'tLEM ElTAIRE

Mine N Bartnge. Mlle A L'Ecuyer, MM J
Rliopt lie, D C Labbé, J Rousseau (Montièal,Q,
Mmne C Bélîsie (St-Tltonîas de Pierreviile, (jI,
A Curdon (Pare Laval, QI, J B Angers (Adams,
Mass), Mlle L Migzneron il s, Mess>. N Bes-
sette iCoîjocs. N HI, Mlles It de V Lefebvre.
Il ru~deau tWall ltiver, Mass>). Mlle J Prat
(Nouvelle-Orléans, Le>, Mlle A Demers (Salmon
l'ails. N 11I, Mme Giroux. M A Bougte (Mont-
réal, QI.

Le tirage ait sort a fait sertir les noms <le
Ml E Robin, 135 Carrière (Montréal, QI. Mlle A
Roy. 6 St-Olivier (Québec. QI, M A Perreault
(St Sauve",ur de Q.tlébect, Mlle M Leblanc lNew.
Mark.,, N HI, Mlle A Blanchet iSomersworili,
N 11).

Les cinq personnes dont les noms précèdent
ont le choix entre u abonnement de trois mois
an Journal ou 50 centins en argent. Nous les
prions de nous Informer au plus tôt du choix
qu'elles auront fait.

Les personnes appartenant à Montréal, qui
ont gagné des primes, sont Joriées de passer au
bureau du BàomDi.

ColonilaIlHouse Square Philippe,
LES NOUVELLES

Mdrchdndises pou -Automne
ARRIVENT TOUS LES JOURS

VENEZ VOIR-.u
ou écrivez pour des E chantillons.

Nous apportons une attention spéciale aux commandes par la poste.

HENRY MORGAN &CO., - Montreal

Uit Parisien s'assied avec méfiance
dans le fauteuil d'un Figaro de village.
Le barbier lui noue la serviette autour
<lu cou, repasse son rtt.qoir, et se mot,-
tant en devoir de le savonner, cr-ache
sur la savonnette. ..

Lis Parisien bondit:
-Qu'est-ce quc c'est que ça. Vous

crachez sur la Savonnette I 't
-\roici, moussu, parce que vous

êtes étratnger, pour les gents de par ici
je cracho, sur ItI figure.

Il n'y a de dénouement qu'au théâ-
tre, la réalité n'en a pas.

APPAREIL POUR ESSAYER LA FORCE DES POUMONS
t.,.,4ovi ii. .vnc S3st< 'o 0lliiicI itulliv.

it.ï. intit r ie s t Iinu dîise îliûUU

lut au

,raildmirrm
Ile

COUPON-PRIME DU "'SAMEDI"
PATRON No ............

<N'oubliles pus de mettre le No du patron que voua déeires avoir.>

Mesure du Buste................. 4e ...........

Mesure de la Yaile.............

Nom ........................................... ......

Adresse ..............................................

CI-INCLUS, 10 CENTINS ...................
Ps're dioe<re très lULmuni.

Pour détâli voir page 16.
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Tributs Mortuaires...
ýýà Si vous voulez avoir ce qu'il y a de plus 11ou-

,1W veau en fait (le tributs mortuaires, allez à..

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE FRAIS FUNÉRAIRES,
No 1756 RUE STE-CATIIERINE (près St-Denis).

Casse-tête Chinois du "Samedi" No 253

INSTRUCTIONS A SUIVE
D&.oupez lee carreaukx et rassçemblez-les de manière à ce qu'ils foi'nent, par* jurtapo-

Collez les merceaux sur une fouille de papier blan et mettez, on bas. du môrne côté.
nom, prénom, adresse.

Adressez sous enveloppe fermée et affranchie, à leSphinx ", journal le SAiIIDi. Montréal.
Ne participeront au tirage que les solutions justes et strictement conformes

au présent avis.
Les solutions., pour le casse-tète ci-dessus, devront être parvenuem au plus tard, le mercredi

3 octobre, à dix heures du matin. Le tirage au sort entre les solutioits Iustes seulement,
aura lieu le Jeudi àe midi précis et les 5 premiers noms, sortant de l'urne à ce tirage. seront
seuls gagnants. Les noms de cos cinq gagnantin aie que ceux des auteurs de tontes les no-lutionsi justes, seront publiés dans le numéro du journa paraissant 15 jours après celit
aura été Inséré le casste-tête. Les gagnants seuls ontl le choix entre deux primes cousin.
tant on Un abonnmement de$S mois au "'Samedi" on 50 cenlins en argent.

T S Un Bienfait pour le Beau Sexe 1
Voitritne parfaite par les
Poudres Oricîîtuks3

Ltoi mîots Io ,ôveloîppe-
nuent doit formeos chus lit
fe,îmnîo et gursr.îila
duyli'u op;oO i maladie

Nuits~~ ~ ~ ~ ~ ýneri. (3liLveil'rix: Une botte aveu
de Secret3 à toute Femme Mari6e notico. 31.0K): Six bofot4.

, hon en fera LaI cî.îr.3.0 ' ~ii frauî<'o lar
jErIvez ie , uie. lt l'oAd sur rrCeVt ion dit
1.£c on. WqI.SON MEODICAI. CO. prix. rl ou l

L. A. BERNARD,
1882 rite site - ÇCtherlne, Montreuil

Ur J. a. A. I.ENBREAU ~ 54& jheter. N l.-

50 ANS EN USAGE 1
Chirurgien-DentisteMI 

E
20 Rue SaInt- Laurent UOIZSI Ropi
Heures de censultations - deg9a.m. à6op.m UXo

Tel. Bell: main 2818 S O D R E
-Les ('lîinoin, enfait (odécora PILULES PU

ion, reçoivent Iodotd'arbotrer à ln-DE CUERISON
cnuvrce-cllîef tiio plume (le Paoli. Mais *CERTAINE
il y at trois grrades dans cet ordre sult mnv.ngu
grulier, etil (lp la deCo fait que i.UI jjl! O'"1 OUTICS

les plumes du paonî peuvent îêt re ornées UAil'ections

d'un, de deux ou (Ie tr'ois Il yýux" le[,t ComposéeBi bilieuses,
"iplume à un Sil" équivaut à peu De McGALE Toi-pourdu
près à notre rosette do lit Légion d'lion-oie
ileur. La l'plume à decux Yeux"l est Faxd êe nietoEorie
bient plus recherchée. Quant à> celle luxdt4, ndesonEtrds-
ceà trois yeux," elle est encore plsmonts, et de toutes les Maladies eau-

appréciée Pli Chine iltin l'ordre dle li sées par le Mauvais Fonctionnoement
Toison d'Or ne l'est oic E uropo. I >epuîs de_______________________________

quatre-vingts anelle i',éédcré
qu'à une seule personne, et c'est tout *f ,
récemeneît. Le nouveulu déeoré- est untiti~PP
nmandaerin nonmmé IKcîî-'i'aotuîî (lui Peillturiep é a é
s'est signalé depuis tit ant par ses miit-
gues contre î'iiilîuence européeiiiie. ... A PLANCHER ET AUTK~S

VERNIS AN(ii,,AIS1

PI U E p..111. les prtIe in

Jean pour les Femmes, " E:xtratit' I. J. A. SIJRV[Y[R
du seang fr-ais." Ce remnède fournit la 6Rue St-Laurent. Quincailler.
nourriture aux cellules (les nerfs eput-:_____________________
liés, enrichlit le sang et don ne Iaý Cali ne vienît. 'le, t, îarier SIL. 1*1lle
vigueur à tout le systi-tue. C'est un A-L elle fait unctit beau i:tge ' lui

reconstituant (Ie premnier oidru tei eti idao quelu'unii.
(les plus efficaces pour, toutes leS - Ilh! sont Ila ri nmn li i gîrîIl i vin.

mîaladies particulières tax foiiines, Il< este fait iltiiu dodrîn'otv
qu'il soulage promptement et guérit
toujours. 50O cents la lioîte. Envoyé~ îï lllf Il1~C

partout franco par' la, malle, suri r U RAIS O U HOMMESflflJk
ception <Iit prix. Et danms toutes 11,4
phîarmnacies. Adressez : et Cin IN1il-, tie"6 E Bkto uilng, potWaee>'lDr.Jea," I. . I.m peetit reonvir gratili.otueti û~n paqume etrcinn*
cale dlu Dr'en" . ilnd plus re'inarqtiabî raiiitment, i lit

MotéaErie.maison, qit a guâri (los 11111 iers quhnmi f
t.dcs pen a netaaîi o fi ir rte

Nloîîtîéal,~~~ dehe Ieiezpu l aiblîîe,e toxtmoilo. r.'slliurîl 'l'ad (lirs (IliGuide de Santé" encîvoyé g;ratis ti&Ijeunesse, delit porto preiitrnle I (r'r

su r demnand e. 1I> varicocèle udd A,îea o pi,' rrli eri. En-
Voyé Roua Oiivilolp0uiii 1. l:,rivv',.Ilîrîîs ait.
jourd'hnl

, ~ BAUIIE lgàIIllgg de ULEOPATRE
( cci rl, ei . rîr l ir, 0 i Ar ei If- lil'i. ur'i OL.

PRIX $2.0) LA nu î.
1 Ei veille rlie,' li 1le l 'ieiîr, rr our gt'- m i

Il) Mui, . Atrint. Ir, rr' cir ,,r iii-r, ili' mNIi îrrrr.r i,

M me G EO. TU C KER, EnteI'rivce, .137 kU RUE ,Alnre
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esarrivé et les iuer- %

LifiE- diusq' cette siti-
1)(J11111~ se ilettre -li la revherche (finii terrainï convenzil>le pour s'y Wütr

ft une ia isoil imur le inrintemps freh ntront bien (le visiter le

PARC n.,4ýq
AMHE FRT

4dýb AVANT D'ACHETER AILLEURS. M
ZAts Nos Agents se feront un plaiçir de leur faire visiter la Propriété et de leur donner toutes les informations-nécessaires.

'J USE pti la, fin <le l'aimée la (,'oiilîlpagniie accorder.a aulx acl1ete1urs, e
4112A (011<lito(> les pI;îs libérales, surtolit à (ClIx qui ]bitironit I)01i le pitemps

i>10<1i i. t5 bieni~>ae et (les pflus deshrables serVont veiidus -aux bas

prix dle

$75, $80, $85, $90, $100, $12,5, $150,
et î)liîs su1ivan1t la, 16va-ite UTne, petite ,soinie coiiip)ta(iit et la balance p).ar

eeisp(aiellients uîleilsitels.

4 Lots 4,1nu-iî u s é)11 levé, vendu atvec téuvJn 'n

SA ASURANCE SUR LAVIE
DONNE CRATUITEMENT de xlcton esjt

ITerrain Sec et Elevé, Eglises, Ecoles et Tramways Electriques, ;f
Titres clairs et parfaits, Trottoirs partout.

I>oill i>ltvi am11ples infIormations, s'a<resser au bureau principal on prenlez les chars de la rue
:Y .St- i )enIi" et de st-1Ic-enu îpour vous rendlre aux bureaux sur !e terrain, coin (les rues 1Boyer et

1 m.lIies et lierst et.1éIaner, oùi nos agents seront le dimanche et tous les autres jours (le la
semafie pou>îr 1-eevoir les visiteurs.

BUREAU PRINCIPAL, 145 RUE ST-JACQUES
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Seai pîi' ii lî 'îî'î. In 1-1-> fi- riiîî. îî;', lit(-îllî' pifs detîgî Ni t

li Iri<iî'sî .d t'aut 1)111( ull haïssal; it s eli v~îtîioek

<'î Iî1t'îî4î l,44 4l'4' i 144S'11'4 < ~a<lin d'îî<avouir ratisoni de4 ses
Iîei>;( i'îs M 'i a\aIil I<' klo1 Merc'y, iliui avait le droit (le,

lili 4 Silllloll* 14 1 .1 1- i'iîy'y <'îî<i: , il ;Ivait' (;<tî'i< t12l1t du rion i roirî e
ili l ii \.il i*. ( -'' i * 1 l4 I < li s tP I sI(eq1, 11 b i d n

14114 Jlîi'î4 sl\i iî' 't:x<< 1 1, iîi''ss ilý lilt, Mm5pe1 lîtg
si .4 bi>gi- 'ii I4-1 1  Il 4Lios . rotria:x'iit. < tueit'ailt,411 os

I 41 S<' llllaIî'îî \ l4'11114es <t itt 4Iîîei'4îll l'une par' 1

1;I i - iill :î: iI .> Ili I'î''îs'î< t iVl ('itiglIô, 1 1auître, saI'eîîîîîneiîtgî-
tîiîî' i ''- lii,< lit I iiiaisîl l'iîîîîîîsî hor4reur et le 1114r-is.

.. ii )Il 1\:l il*il '4<*îlord<41M4i'' via el1Cotef atssez lontgtemp~s
lfs" le o<'' l~ ju4 41';i 4' i it lIiltilit'4'l' Jîlpour vîntII Coîîîuîîeîît je frapîpe

c'<lix jilli 45 11 w 44 I t'iî 4>'

fi- titi jîl 'irc 'iuii lii j<îic' de< voirit, fille', itîî,î'te
4,>1 1 1. d iIl il îi.î; i 11114 44 l lIl1'iýiîgc ou 50 1 )1'texto (lii

'il ~ ~ ~ lt <<i' ii1111.>4 iiîissv phis t'ô('îélr ce llli1teetn11 ierdre

1151 4 41141''l< <<1 III<'14'1111 \'i4]Iiliti' il aa4iI 11115e à adopter'
<'îipH bus ver d,41 l.ime541 am '<iit m<ent'L sîîî'tîa aprîès sot dernier

ii1-1e'i- ;1I\,911 .111,11i 1*;i:î< ilîli(-: trdellir il ava':it pre'ssé le dlépatrt <le

l'il 1-11p. diilti<.:l''x<' ilîs li 1lia4lCll', iit lo cip à l'ouest et
iff.It4'i4ii b'îi4<iî'i> s th-'i''' 4< I la li (111 Nordl.

P4 li-poi qi. b'.- ivi<s su' iiiiîîiit, l'av'î<' 4îIdî, le's quinze' nîavires
;tIlii litl I 141'sli la<:1I>:14 l'l;'<s eoîîîîîîe unl vol déeves

Lo4r1si1114' ils <'iîi'<'iit l<4i5 le's dent'iIers5 rlil' ers alritait contre
lo's S4ibilli's (lit 4J1'iiîiii il Se' àî'î'è'ît i >1 iller' démlotée, à.
lis '"l's fo t;II<îi:ii l<'v i x 'IllS 411 111' îi î'îîisst

fi >1 1: lit l's '' dv's<<s léîîdalilcicîs protecteurs (le

41144< hil- -< lit Sî;I<(, ili de< <'44liporle ven~'ît et de~ r'eveir enisuite

la ;iIii l'aI a î.i: .lii i-luî ( 1q. c''i. v îîtî'-teilis, reîdoîutanît dlencouîrir'
I: lis.ai 11 l'4i 14 t'.<Iit-lî>issatiît inîistreî' jurait Commîle un1

lo11 v il.
Ilvi<''iltl'îio le's dex1'(s<< 1'l kcîîsse.
I h'î> <I 111 Ii',14t<'il qu i les si'ei>uai t les qinz./e ilavires

Ils qu <iîli< i -14 lu' 1<'illis s<' M*~t. fil 1'l 'eu iiî
,\4î.ils v 4'siî'''î 'îiilrdre il.' bataîlle4.

l.:uiilii':i Vo441411; 14 I'41'4 sip4' e e111'' 4 b l4 1l4'-l4ts ile' Combalît et, tit,

Ma;îis 14v lîî''îîll'î' 111'' iii se' 1î's'î :t goule't titi portut, t -(<.<*i

Li. 1441114<1t 1 14iila . i 4î4I4 qui v'int S'écra:ser. el siffilt (laits

I ': lt'<s <4< 4I'4:1441 <lî'<surîî les 'oî'ts de' la î4passe, dtes

1.14 ~ ~ rli; lilill poo di- quL4'il d"><4 11'1411 15gls I<evait. ili'411'<
O ii u ' I <' 114 1444111 1 14< til< 11 ;1Ii ei'îli'o'<î sans11 eCll

lit ii l1'415 'ili lil h iles 1< lu .iî sinîgulièen''iîit diéei.
t4144411Iv1' <4> il la'ilO44411414l Ses' t,î'oipes sut' le

Ilxl'4' 11 4Is us 41' ib xI': li i> %14 ilo ; li'll4i à l' e '4\'L'l'.
NIiiis 1<-, l4''H<1'i's Ixitill44iIs j<-'s il tur'Il'4 s< lieîîti'î'îrit, à. des

b-4111. <'''< <' 4 Ir 'l' q14i.14' 'Il' c1l111411tit Il'îîîs x'î'tiii''s sîli' lis

L1'I îî ' la ' I l i .
illiIlt i'1 i4','1I 414' l î<l <i .jîs luit'î <'etti pursîile'. ola

4 "l'' < ii qu4>'41'i I r. i 'i' ' b"; g 'SIi> îîs ( '14- a lo t ti dormaienîî t ,
l'i llll Ih41'les <x0>414l4144 des i'i'ilot (tit grm-da;lg4'.

ReîiiLtî' dlî5L lajia' alîlèýs lit iitc q11il venîait< il p a. à soi
ilIîlIail' de' (layîî<îî'<, il avait lait, sill'i'r je r'app>el <les mîilices, vil
mêmîle temîps quî'il pr'eîîatt lu' lsî<i iuî tîs plus hiaut.

alorst 111<1l'ayaî îît 1411 laiigi li.'s soLlda t s ilopr JiV15.', ityaI if ait
àiiî' lill e' o>irag 4 eti > î ur viilite, il avai'11t réplarti ses cavaliers

pa:t'Iîi leuris bîatal Ilonîs, atprès avir it'lit Jîîî'îe' ài ces der'nier's de lie
jamai 411, 'ei et' à iîîoîils il'<'ut î'îîî î'e 4sîgl îal ide là r'etr'aite.

-Ekt Lt r'etrai te lie~ 5<44l11it- lias. J'vil fais1 sermîenît à, mon Ltir,
avaLit-il jué à îîî<iiîîs qiîe Walterî d' ''îl îe soit mor't.

Ses soli tsdes ls q lîI pmou~)1, eliv'îés )tI'r 1'e î ,hus siui iu'il
aVit, 1'ôîIlssi à faiiî'' îitî'e îvit elix, eîiiaî'îlîs par ses ai\leîts prép)taa-

tisl<'s e iî'îse, vv'el de s<î~,îe 5 ili<itî'î'> à lt hauteur de, ses plus

-. loîîî'î',ll pour~ vous fil. s <l(10 .îî~ leur cVati .\ous êtes
dles braves 1

C'es paro'4 les deviîti eîîgeîî<lî'e'lis e s .
L.aIilli u-al el . i, 'Coli; p'enaLt qu'il noe pouvai1t plus s'abuser et

que les cosî ava'lien t pîris leurs pîécauit.ioîîs afint de lui résister
dune11 maière afclIîati'iîî', se, fppaa aîlors à se livrîer' a uie attaq1ue

Cil règle.
Il coîlîlaissilit lat somîbr'e, l'ilîîplafcable î'igueur de Soîîîer-set, la

froide cî'uiauite llst>',
"-A\llez et, prie1îîz FkIliîil>î>îiî', lui amait (lit la reie (l'Angleterre

dans soli audlienice (le oié
Repaatite %-'aiîicit aprs l'iiîpéî'eise atssur'ance avec laquelle elle

avitit pî'ouîoîîeé Ces pîaroleîs, Ce ser'ait provoqjuer' sa, coère.
Les inîstr'uctions îat'tieîlièî'es (Ille lui avait données Somlerset lui

ava\,it immbuî' ans'ic <M-Ii'l< passionî:tl:i'î< il tenatit a cette conquête,
et il ltvai t tt<I Hîtleu th!' Clati 41< le 1es'tin'titi ter'ible ministre.

D)édlaignat (le r'eý><îtdre't. a C iit îles ÉEcossais, unt navire léger

Laîîiiir \'lal nit die îlicileî île fr'apperî un coup déciif :l'attque
Cii règ'le donit il x'elit du <1<' ieolltîitî'e la nécessité.

1L411 tetiiîpete, iqui sétatit dilîitivemîei t IcAltée, laissait un vent
mteil leurt rai\'sei' sus opéî'aitîoIîs.

Walî4î îlAvîe, an x ieux, six'ait touts ses mtouvemîents.
Il vit le l'e4t e.t't'I îlét:elié (le la floitte4 anglaise repasser dlevant

le port et <desenelti ait sît<l, lonigeantt r'atpidiement lai ter'te à (deux ou
trois cîtllit'sà 1441ille.

Sur' soli îo'dî'e un g'î'o de ses ct'li'squ'il avait gar'dés auprès
<le luii afini les lili'r <laits llheti<1i cils di'renice pa4rtirent au

Ils r'etr'ave'risèent la v'ill' bide< athattite et arrivant à hauteur dlu
Cutte' aîliigbîs dei ngav1'îixigne' av'ec pudence pa suite (le l'ex-
tt'itie 1)l'4)Xillitl ' lit t t''re, (eltceutlie l'éloigner par un feu

Les baIles 1di'uvai'iit Commîîîe la grcle sur le ponit (lu nlavire :il se
it hor's <1e potte', ilatis t'olttiliî>a ses itive5tigatiois.

Puis ilii pia<<s lult bissé à son mtât.
A ce signtal, ili pta'ill<it fetblt lotta sur le vaisseau amiral,

ilii< ualtî q<ui' lil'ai'tiss<'ttlei t avait eté Comtpis.
Ela k liott' aingas' x<uîtîeîouivicause îîîit ii mnesture dl'aller'

Le cev'~alier' àIAete, c(t4 \-le. serra nterveusemtenit les poligs.
To'uît silblaît i iliqîeî', la i<t',cîtgett Chiamîp <le bataille,

allait opér'e'r so> li'ln 'l<iteî là oit sec tenait le niavire envoyé eii

(jetaii t ie11 te'll f<il leaîiî ii< les bîatterîies installées par wahter
à gr'andts t'î'îilîîtts <1' litais dlîvii'tilt'aiî'ititti.s

liî uiit< Ittat t,à lit hte (l<'s ciI'isil lit Chariger' les pièces (le
e;i111011 ha' ph11 t l'almo r ~l<<tt la<s.E tipl<ant, <1411itupili t les attelages,
il li-s 'lvîa àfille atlurie iîileltiatle, là où éýtait , diatnger'.

Uni11 iiielît eiieor<'î, il llett<411i' cii observationi, appré'hlendat

Mai'sîî' sles ~ t;i'î
-Alliis, dlit-il. skîiv'iis-Ies, <'t 1Ille<I )iî'îî itoils aide
Le(s liîalitaliîts, vie'illard'is, leittîttes, ('lliattts, sortLis des imaisonts

roi.<4'i1t1<' ttt ls un1 silîicil <4gI1ti dleti4l' les cohioî'tes, (le la
ilice' urin'eti1, par1'Ilil' 1>11 ls so ldlats <'jVveiiî'ýl.

Mais his <'i;t<iîî hiiqî'i>ist'sN gui't'iî's, leuri premie'r miouvemîenit
pai'îîsî'];sse, su' taîisîiiit, ilîtlîi'i'SsillittiîS pa' l'émiotion <le leuris

litiiîîis, i1'lv'î' I 'Ilp i 1*its, pai' lt vile deîs 1uîîieis q1u'ils laissaiett
îli''i'i'î'< i'îx,-< tl svittt 1441 î'l'îî ter'i'ble iîîcoîîîînt

-- Vilà îles îîîî<itîîiîs quîi x'(iitt Se' ;llli lci :,1premier' coup,
tiItiitîtt (Itt lli'ils iii s<îIt îI1m d4u'1îs<erière leU'itin îim'aiilles et

.14 x'tls pouv'irt toell itis meîîs louips à lut lois, se (lit Fl'aîiral
cil lis r'e gardanii ît a x' 'esa i lge 41i'

8es ntavirtes 114' tatî'i-l'it, pas a atteîindre l'enidr'oit oit le cutter
s'eluîi 1î''éî. Ils s:îîî<'<«'lei''t le t= a*'''ultanIt ils le pumsnt,

les îiloti's flî s<<id Il' it liîatiit.
Poius ils se' t'iîeiiit511 11111' s l igiiî', pré'sentanlt le flance aut
I'ix':tr<. -le lîe et Il'îîs lignîes fie î';ttoits.



LE SAMEI

Chacun dus i)lres îiut amaLSO suS eiîîlartots àL la nier, et,
decs tiles d'hiommnes y Prirent place, leurs a t*iltîs e arés

LI.e chlevlier( d'Aveî tel a perçu t leurs l mati g 'est int e tililial1des e 'sel -
datit les échelles, 'egolrtse teasat. dans les eahots lii se
rangeaient par groupes, prohahleiien ou s Ile Commîîandheent lie"
chlefs.

Et il promena iti lUlon g et pâle i'ega' sur ila iliiu i n oui ' eoise
qui forinait lat i lure partie des b'Ces quil pouvait opposer litx
Anglais.

Il vit Iliîuiétu<le de ces l(ioiiîies Itabit ués à luie vie est ime et
pacifique, devant ce déploieent dle for'ces %qui ;grossissait sanls Cesse.

Et il il spect loinguemeiicnit l,1hoizon , chch ait t.la rouite <lit 8 I.
cette route par laqtuellec ses estAn i taiei it arv's, il y avait
tros Jour's.

-Alh ! it-il, S'il pouvait ari'iiver à t emîps
Il pensait à Mac biweeiîey.

Mac Swccncy L..
Le capitaine dles gardes dle la reine Mlai<, dont l'armiée eût été

d'un tel prix un ni pareil umîi(ît avait <ljà expédié à Walter
<'Avenel dles meîssagers po<ur lui ahnnoneri son appr'ochîe, et le elle-
v'alier de la reine lui avait réponidu de0 faire toute diligence.

-Acourez ! triplez les étapes lui avait-il itadavertLi par un
pûcheur, qui, chassé au loin par la tteîi'te avait aperçu la. Hotte
anglaie kt travers4 lat bî'uiîe et avait pli rallier le port avanit soit

Et actuellemeînt, dev'aîît l'inîiiiiience dFutur tivel le attaquýe, le
regard (lu chevalier (l'Aveflel cherchait à l'lnrimoa cpq ee signles
révélateurs sig-nalant l'approcl îe <lu vieux geitra .

-Aura-t-il entenîdu le canon ? se eîîîdt-lenicore, hiiýtialit
soli espérance dans ce fait.

Son regard se reporta à ce miontenit vers lat ltLte it érital
fmuminieîit (le cotsA et <le claiales cm W htvri la uir.

lis se plaçaient distinctemieunt par' séries, coiîîiîîe les comtpagnties le
font pourrl'sat.

walter courut vers les Canlons q1u'il avait lait transporter sur dles
chiariots et (Ille l'on miettait cil ba»tterie tanlt Ibieil (Ile mual.

-Canioniers ! dit-il, à vous la partie. visez aux canlots. teu 1
Le chevalier sentit lu coup dle venit <le piè'ces et Se jeta, vivemiet

del côté, hlors dui nulage (Ile- uté,aiî de voiîr le(tlt duprjetie
Une coloinne <lVeau seèlex'a, retonibluat sur les canlots, les intondiant.
Aucun n'avait été touché.
-- Feu enicore c [i eu atout 1totia %ortt'Aeuel Visez aux

canots toujours!
San s ttLe îîl re d'avoirîal ex leutrs5 l nstallationîs, ses aritill us

clîrrettletrs pièces. Et di(algîe e l'eu tr'ottaîn titpais
nuage (le ui, anitoîcereiît la mor)it.

D)ebout sur Ile tillac dui vaissu, au MstAtie dutquel loLtatît soit
pavillonî, l'amîiral i ennehi suivxait avec iîmipatientce les progrès (le I'eii-
1ar<1ueîteueit dles troupes dians" les caîtots..

En attendant le premier coup <le canlon tiré» le chievailier d'A-
venci, cil juroni liii échiappa.

Il tiui rsLait, à ce mîontîent, etteOrle Mie c îuipagilie ci <ecendue
d]ans les cil harcatioi is. Ayant cotîstaté 'cdîiuitt lat reisistance"
<les Eceossais, il tenait à ttiet' sir euix tî>ue me üîu' aà la lois.

La salve <'artillerie tuéeýq par' le chev'alier <lAeîlle <décida.
-En avant! cria-t-il dans sot prte-voi.ý 'Et re lie partout!
Les environls S'abatt-iuetît sii* l<'s Ili tLs, les raileurs tenidirent leurs

bras il force. En mîêmîe temîps, (les flattes dle qintze niavires, (les
fumîées blanches, <leslaîiiejilrnt

C'étaient les canions dîu b)ord quii prtparaieuît l'aceostage <les canlots
On criblant l'armlée écossaise <le prmjet.iles.

Les, boulets passèrenît avec leur silleilieikt luigîure aut-dessus (les
canots, allanit porter le troule et la detruetiot dai les rangîs c-
sais.

Les artilleurs dt'Aveitel tounèrent leurs pièces vers les niavires et
une nouvelle bordée alla platnter dlans leurs filîes le fer 'PECosse.

mais (Iue pouvaient tie dizaine <le pl'eus de Catloti contre une
artierie dlix fdis slllérimure ? l e chevalier de la reine le ,ge vite:
continuer, c'eût été l'écrasemenit <les siens. A péiencore fallaît-il
que ce fût avec fruit.

-A miitraille ! latna-t-il d'unte voix qui doiiiitia le fracas (le la
lutte. Tirez suir lueu4 caot Hut eux t uij !'

A-t-on vu une grélo fitrieuse tomibersu la tur ? C2e Ïut pareil
Une Véritable pluie de louas, de p th,'aattsur le's îlots, sur

les einbarcaim, les crevanît, les intonidantt d'eaui et, de sanîg 1uîLlés,
brisant les avirons, les pogi<t li les mianuiaienit.

(Quilîueuîîs dlea cliahnîps reuLtt'nii'.l ''tî tu tline'st'US

jtîailoi's Compilacte se li'artiutuia. tntl'I d(i l''a'l, s''ls 1< l'uït-
îîîaimîteîtuî conîtinue'l qui la cîýleeiai(

Walter avxait atteit soit bi ailitltut (Ilu 1»kl*.ot s'pîî Itltrelae

Matis l'aîiiral, vo ya ut les pr<ij<'etilo's îti'tt<is '..u h1~t
sIIr ses naires, nî avait paîs laIrd l a( s i' it' h' e C"Ilqîlo ('l <e i Sc

coss.les ilaisses d<' îîîét'al et '1 Il. i :l''(lii la lui,'
aturi (es artilleturs <h \\'.îi<t.

Unte <le leurs î<ièces éclatla.eîitui <<ti\'tiltt'îti'i .'t

tres r'oulèrentt iit (erie, lurs aillût îUî'' i îoli,î t .S 1"îcranaîî î
servants.

'[rois piècesieu aMMe\eteîi'r't ''îî'î''i''. î'îîî<s
tiranit avec rage, avec<îs'l .Leea'tstaiati

Lettr niombre è(aîit cerîtes diiiité in ,'cU <<, c 'li.

ellus auîrîle tîtiîîs r uîsati <ln h's\ ir' i;l;iit elosîtili ' 'u
t ailtis anlîc' jt <lsiii't îu'l' ,tiieîai eaiiielti('l.

l'in îfainit erie.
Lus bouirge'ois, les art itir<l hi WioN c' e' Pcatl a nié bs aut ' sali

colt Ibattre, àoiuiîc''iî leîr ' ' îr is i'li\'i'

J.e eltevali.er <lv e ; 'tun titi i',Vi'l'îs'si x' o iti 'lo
la plauie <l'ont pouvait îtgl Mau Swoo'''ît.

Les cýanOts touchiaienit t erre a <'e iloet' t
Walter les vit (tote' ueit- <I l i'

LinatctioIt était îa pîilteîpale atie l liai.M I ls'(i't e ic ili

i<ies a il \.;lait mieux liti. le
-Soldlats, lihialaits lthii<tt'.lti'eaiIl.ltii'SVlie

t<uclieroîît ntotre terre *y li'< <(ixet leii' îîli.
En~i avan.it 1 l><îî k lupaî t!

le sol da 'e<es ant icts.
A l'endlroit où il se trou<tvaitl, eha'o II''.\glnu, s lut 's:v lol

mlettre puied à t é'' tait tit b<tt<iiit'' m il1.
Mai Itu <le lop e asiIlatt x W'i u 'qt.s a IýnP 'ot lpi'' .
Les catliOlis de' la Ilotte tî'tiiîa;i,il iiji<.'' 's les li<e''

Iècesq écossaises, <'ssaLvanIt, de< leurit ipiiliv < î<iiî'i\ iati'
linit <lit le Syal<'s <1<' <llmea'iu,'î atail it i ît''ilvi la In 'b

Walter' vit arriver îîîlot îl14 ii<'ci e'tiaî riuf i. ''i'uht
tanit les cosatS esî<u<'iîît àte is

Po<uri lt prem'uièreI l*uis, il aillait satlis nutl l'ait'' 'lu'' .ut't

tJe îourr'a.i I)IILt"t i<'i vir tt il 'î e tsa i'l.i vi''' I -~

ci eh eni lui geste ls s
Il j'ta lui sombîlre' r'c'gat' autour îit' 'I Iti e'm pc'''ilr el 't't'

liiicai<le.

-l)vaite s~aile doîlef- -I tîtes *,1

liel, sel' n > it la xn'll' et si loîic'liail'le''
C ) iiiirinele Il a u''.ita l ita s 'lit 1 ît l' I.lil t î

Iiiet lis Aniglais.

x'ît atissit<t clilttti pari

près~' de< liii, conitîiis liart <t-ii' qu< I' i., t. i il I I 'i i lius
fuirt de<s I'îi'uî ., I' <î''u a t i1 ltiig i I- to'itil 1- 1. .

iValîter était puarti a%.ec( ivs '<auiii.t<ii.

-ýN'tL 'Sx'i'u\ !. .. t viat-t-il <~un iul'i<'ui't tlt'

-1at e su 4îe<'it, la i 'o('ij< i vr i l'' itri ciii'atr, at i t d 'aIe
îut'li <lme soach naavilit','.

Il apptt)ait . il t~i 1. Itatiai iI iiistttilti 't tt'l l

lîx'i'ly à l'îit'< li 1'it îati - ,\î:is li -,-s;utl lt ''

Maivré eix, (111 'tti aît Ile q'<ii uiu l'utiîilt i «a11''itt at.tît

Ola u'e<dutî 40t àh lai vnal u il 'li lJi 1', 'a iý11 it kli
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L4 'a 11.- 411a44$ . sv4'iIIX à'Ii41:1'l pe'ineî il ('('lx île4 leossais,

i ibu \4i J l'î' j4'e;Iit i:111, liii au.îssi Iiîi1'îî:î',' île ('lîlilvl', alinsi

(il. vl >14''-, ain1si 111 Io faiîsit surl lus auîtrles. taudîis que les Charî-

.\y:îîill144411 414'tI' kS il'4''ls:11lrr's (bu5 unleI's nl <h' quittert

I ~'Il'$ 1: 444I'~ 414'I ll nu1 l ii l i111.. . 1,--s 1.>iîihîts delîs pièes

auparl '~ avii41lan lt. v nll''ît ers lihor'izon, ayant perdlu soit

Iii 4 t 4141 4' 414j1'lII11t I-11<. I>'511'4 sous1 ami1 Poiliî 14.'illîé

Ma.- ('Sî. 4tiJ:vlI'4 lats lui 111411\uvicillent ilistiîeti' Juis-
(lu1 1444 lii4414'.. ail l45ll L.-S I Yeux billanîts et1 544111)t'4s, 1os nlaines(

"Ill44'. 4 li\VIit 4$s \':41554':tIX, qui v4 da'al.4:ppor>l't el' lle vla

-Ahî !i --i i , itondan:ît lit Ilianî. Aîîglt4'îî'4. îîîati<iti, ne4 C'osse4-

HA oî's iii I ii'4ll'l'iv o'rdn 4111111j 1<,a Iliorzti, vaile sle détouî'îîau.

Pa on11 W11'I>' H4'>$I4 ,\alteî' il'Avî'înI se' tellaît dlerrîi'î'e elle,
ril. sur sl1'i 4 1 4114\':l t-1111 vit Ina:in pa [ l ui Iiigltl:ttllb'i' iliI rt''$$l>ionné

il44141lat lli imnudïe4 sur14 etii si: carI(' CIur >it.noîuv~'eie. ravi-
%-iI 441 a 'îî qui Il- tI:t l 'a t titt Falit succ4îllbt'.

A\ pas,~' s4.5 , $4'I '441''1it Mat' biwee4il< sa bulle tLt gî'ism lidite
l14' 4'1v;l l s 4 'lI 44i' il Iiîîîîi 14il ht' lar e soîleil.

Ah: !î''.-i'' 14'$ lillirinuîrîîîîa iMaî'iî vu tendîant, v'ers euîx
54a liîl îES1,1 1 4'$lv L'îlE auienit<t vouluiî bIaiser'I, grâ'1ce. àt vous

l'A : I i- îîî li \VaItllt v :

1lii ' Lus :1;'' l îi I.\.\'î'14llliia rýi rp é Iinelv le . (,Ie

Vit passa' surI'i'i lIS les traits du le \T uidAr eî

it*l' ( 14 i*t*lolll' 444$ vî-toii'tî<tens due peaux te lauves au rude pelage,
alL\ :I'1î14 S o1 l'a l.rî'-illes, ayanut appris que le Cerc ai les

44414 l'l 115* is<bj'î,el'14' avait été blessé btie~i1t allés
dus14'14'1' lissi-S i so>uples.

l'a1 4'\ ilile il lor 41 14 $4tt<'I nsqlue, dlaits Ile fond (les for'êts,
l'un4 iI,îî\ t. :it'lI4'':$î parî Ile pidis (1'1111 cle on lait 'un 111
Iîî ,il-, avi.Il con14'î41ibý 4414'tj 111 iletlc44 ciière.

I l l'44' Iii 1','îl. l .Itilli's et ;tv tlE''lt
l'.t';r'bîîl 4-$- soîldat'I, liii <'Iîiî'îîgi<'il se' préen t alîn1IIe illiîîîeit.

M'I'4vi, 1114'5 a11411$ 1411' (lit Io1 Cevialiert ilA\,eliel. 1%ltis tilt elier
il(. gil' 14v ài vi'$4 lovaîli''l. Lad ùi"'iè(It' 11evous aviez prép"arél'ie
p111' 1114, 'i''Ill a. <4111 lit- nos> lessés5 quîi enil a le plus besoili.

Vt n;41'$i<. ali 1lIiî'îîrgù'îî, il lui (lellII1tda dle liti faire tilt lat
S4'l4''l4. J4'44 ,; i t'' s111 qu1'il <'lit a îIettt'e 1îie< à Lu ire.

('41, l 4'l'41111''l:ltil $4'I'it lits ce cas illipossiloe rueprendrelt'

(I'l.1'41'1414 lillîIII':t Mieiii'< 81tart eI s'éloignist l>4>îîî
aîllerî \'isil,'I' 14$ atIil'4'$ 14I4's'.

NIaI'f- ''îî av'ait faitl: g 1 les tI-olilles.
At 1'iî' 1.11(1., [,ai de1411'$~:t',s îletacliclîl4lts de Chaqtîue corpîs, le

''iîî' l:îIl',:44I'5 tîî'aIle'c îîioîîtt'ei à ceux q1ui soufh'aeîît lat
(' 4114$$4 1 414'ili 1'nInIv4' passat devis le fr'ont des vatinquteurs',

14114 I;I4\'i' <'441111144 il a ~parttila~itL -à 11unel'eine.
--l' d'4ll it-elle a voi1x haute, qu'lL4ilhoult'g puiss'

:tî'4l14111'l'- s,'.' 5:41h 41

Viel '' 'î,'':lulii parlaI: t''te l'i:îîîî\..I.'eî'. Le ClIevltlicI' dlAv''ele

iI'mlî 141î
1
î4lall 1 4'htX'14il11', slt('Odet itîlléett at îueî

lit.l I . . ,' I'la Ili Ve ain det''41 h '414

gvl' v'1 dr4 Saliviil: laî l,4)is lat v1I4c v't lit patrtie !

('XVII' - UNr flOUi LEUSL EMBASA5IE

Wa\r:l 41' Aveîcl, par titi prtodige dle v'olIinte 'l e t'énerigie, é4tit

pXaqI l t ' Iîhitir à' a lti'l, dr îoit surl Nit sel du'ci guerre, tandis
qu'1il dan 111151 . <1t s lit v il le, ses trou<hpes v'ictor1ieuse(s.

Son îxî'îî pâtleur trîallissa.it seule st soulli'aîîce intolérable.
L4' lle(llle, i i. I' délj4i', IIvr'é (lit Ccellmar tl't-ix quii venitt

dle po sel' suri li, < '4î'at.jusqu 'a iu1 î n's le" rii îparts, sallnan t,
<lie'îlaiîî:îtio>îs ardt'e<s, le soldats5 et le cher.

LtîEIîa1llt le -wimg <plli couiitL les lwai>îts (le celui-ci,l'téa
ti>l>io 1)l<4 (le ses tratu(S, lat foule se taisatit Par uîîoillent., èuîtuec,
iIllp'essionil <e.

Le' c'hevamlier' <'Aî'<'uel pîarvinît jusqu'au Pal:tis-Boyal. oit il'at'ie
'Stuar't v'eni, îde reinier entourée d'unt br'illanîte escorte, le retour
(le lit foiî<'iie acttivi's1 Coînnue toujours aîutour d'elle toits ceux que

$11' 11<1i>1 sse 414 >igl lOIaittîol.
Avec Mac Sw'lvet aecoip~a.gIîés (le leurs prinîcipaux olliciers,

\Valtî'r î'em dai. law s' oenmheîc t dans lat salle dli trône, une

Mais lorsq54ue le Ce lud guberre v-oulis descenîdre de clieî'ai, une
i.aii>lesse le prit, vt il dut s'accroclier Lt létî'iei' pour1 lie pas tomiber.

'l soutinîîe (le résîstaimleu et dl'éntergie quIl'il îtvaît si loi igteil ips dépen-
sée a\';it Il >hisé ses forces.

1 >:tîîs le iouv'î'iîl'îît qu'il Venait die faire,, son 1)aIseiîteIt s'était
<Iepl:teé et sat plail rettîouver'te.

11<r41 létatC (le ré(sister pins l<>îiitt'îîis au îîîal, il avait nîju
dle faiblji', luîî, le bratve dles braves

(Iii 4hItl lout' le so>utelnir1.
Ae chef u clatîî îl'A\'eiiel se raidit enceo' pour' reimmerejer d'un

Pi>îs, raîsaît lui e.ffort suilnef, il Rtend(it le br'as verslit banînièr'e,
iixé<'JM m11 e ollcs àt litrî;t <le et selle, îîîalgî'é le refus qjuil avait
<lej:t u'SSay' dl'oppo1ser Lt Cet honnmîeur xeîi<îîl

l 1'ill''<aIt, de' ea îmaiît qui tI'enmîlait, il lit tni a îeîy
-- A liez, capli tatine, dmiiîmî'tti,<'unle voi'x îîît<uî' 4te<, allez, seul
Cl4''c' drtapean u. Côté (le ceux. quii olit été enlevés Lt ins eitillud

44 A'eû <"é tt'op d'hîonneur Pour mloi, puiisquie liues l'orces 111( tia-
Lîissu'îît ici. 1t' c<'t lîoînîagge v'ous r'ev'ienît (le dro'it t .

Mac.S'4ly ell sa qualité dle capitainîe (le îat gaî'îlî royatle, avait
tilt aý* îtt eîîîeîî11!It atu piii.

.1l y lit tî'aîmspurt<'r le V'aillant chevalier (le lat reine, le gOttl-
li<41i1iii4-5441411t dev'e'nu "oit atlibi.

Pi>is, (''îetam le i'eliîlir tile telle illissioîî quji un autre lîîi sein-
blattil, itî'î'( ins que lui, enîtourié dle ses ollicieî's et, de ceux <le

Wal<'' <Av'îîlil alla Suspendr'e lit bannîièr'e ('vid'é4 tîx Aîîgkis
aux î'iîutes oit pendalientt les drapeýauix téioilis deus anceiennies gloir'es
le l'i1Exos4'.

Lat t'<' 11, iv eeleli''attîsurv'\enumie (laits I 4étztt (le Wal t er',
voulut eîu Ale hmot'ire Marie (l'Aveitlel, cît lîlèlîe teiîips quiî lSi
apîtlîSîte';i t lit îî uell le la glorieuse victoiro e ou o llalI.

Mais il fallait qpue cette Coli) îmîuInîicatiîî luft faite àt lit Celt'lainte
îlu CIax'iii>î' av'ec (lu gt'andis lflliit4?4lltts.

-L a:issez-îmîîi dlîî:Lî<er àt Votre Majecsté le Chaigr'in et lit jo>ie <le
nw1 cIllg<'t' de' ettLe tâtche, lit 1(e vieux <réîîéî'al.

Maîi'ie Stîaî't coîtuaissit l'atta'cbeîîîeîmt qucî les daîîgt.î's ilnus
avai'ît, fti t, nitL'' entie ces dleux Ilollîîes t'eihiîit'bl<:s et bons1..

IIleo a'. (lit, qut'enî eîiet, ea colitîîîîssîolk lie pourrait èt'e aussi hieni
ti te patr autcunle tutr'e Personn e.
-Allez, <it-elle ;tu i 'euix gen tîlhiolne, allez lIt x'ainellcz vite lady

Aviîel, cli dotîî l faire, couler ses laîlîles, s'il est piossible!
-Le capitatine< (le lit gar'de royale paricour'ut alors lat route qu'il nie

eot Iilssai t îiett'op bieiî,pour 'Lavoir' suivie atrl'ois, datns les (hiVer-
se expélits atux<' 1lls ilardî~tt plis î)al ntous dle se vor con-
hi'lit la", cipiolîabeq'locua tltcî,e îur hu.iuel leses
iiîJ'îtî's, s:t va~leurîî. soit granîd (it".'e',et 11011 hi îltî'gble oriairtte,
I';tvaî''îit lait dés'4igî'' enî 01lle le p>lus ilignie.

oit dlisatit dle titi qu'il éta.it lit senîtinîelle, le b>ouclier', et lhépée (les
r'ois d'lceoss<'.

ce' ti t>'' il 14' pataigeai t aujourdt'hui salns entvieuse jalousie av'ec
le Clîî'uil iu'î' 'A'eîe.
Patr s, gl'îî's iniiantive, pa.r le succès <le ses tl'lnes, ce derieri

ne x'u'îî 4it-i I pîas eni i'l't, (le sauvet' lit nîî<îai'ilie écossa;ise
C'et Ume (11w1 soi-'te lie liet'té olgîîIeiipresqueR joyeuise, quie

l' vailltant gli'li4'l') patî'oîîlhit Cet4 îte ,(iti lii raptlpelatit les aitîtées
dle si arden455' t e'l4114 et les gulerre'is at loin.
Mac SWO'4' <y tit t ninî bit des blessur'es <dans t:SCollibats, et il

lie s'cl tr'oîuv'ait lpas îmt<>iîîs vigo>ur'eux.
Il ese'ttqui 1 ent seri'at (le inlluie tmli couji <le pistolet quti avait

en raitsonii, àt lit lini, (le l'op)il ittre éntergie (Ili Chevalier <IlAveitel.

Contre los Rhîuiios Ohstinès, la Coqueluche, [Ashme, le Croup.. etc, etc., - Demandez le BAUME R TUMAIL
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-T'out~ le nionîde ne nieurt pas ài a1. guierre. q1ue ilberiîîa
il. - J'mi suis mioi-mtêmte lui exemple.

Et~ il voyaiit, dans tit avenîir puligé \\ate''A veitîl ,gî.i
et avec une auréole dle gloire nouvlle, rpîi;t. aplaee à la tî"
de -ses guerriers.

Lorsqu'il arriva à. l'entrée dIe, lat large' allé',o r înv par'~ lat liavît,
dans les bois qui entouraient le mlanoiir Ile- (li., il si- :i'îll.
ceend'tianlt moins af*surèý.
Il découvrit soudain.t qu'til etl.titiiitt inlilillt:tl illiv soldait.

Joummnt allait-i I s'y pr'endr po.'~iur il, t tî't la îpti 'i-o' 
1 at

laine lâtarie que soit épouix etaitL 'eeteî hîlîssé' quîil lii t(
itîosbede renitrer dlans soi cliâteau?

'Trè's troublé déà,il voyait îlxtîela îliîîîî ela d;îm l'. ,'A-

nel cii tppi-eiiaiit; itue s;on tin 'avait îtîCtîo' pli ett' ' îS ii 'li
lui.

L'avis des cînrurgriens avait Ftix,îeîit Lét ui . lus latiie
supportées par Ile chevalier (le lat rene apt.s sablussi tî ;aieil
envenimé la plaie (le telle fzçti,-i que le plus grlm îd tp sé.

"4,ie. 
.

Aussi le vieux soldat raleîttissat-îi l'ali u lesou lie a.' sl,

qu'il se rapprochait du1 iltanlolr.
it~ douleur d1'une femmîte liii aiattur'îet tt'îIf, h tllîîîîîlie

d'unîe bataille.
Quand il nie fut quà une celitai ne île iltieies dlitui ~t'a n il SI'

Secoua.
-A contitnuer (le cette allure, j'aittas l'ail iila- d uiiîî's;g' lii e

hieur, se (lit-il.
Et, rendant la min -à soni chieval, il s'vîîîaau grandî I tot.
Le hiiglanttder donît le vigilaîtt îlevolletîîeîît avait si so it (l -

tégé lh fille dles (lues de Mulrose, et <lotnt le corps ile o lignortî ai(-

presque le repos, l'aperçut.
Fidèle al la tAhequ'ilavi assutmée, il si, porta a N;a. 1*('Iel*tni i' et

m',Ttau ais avec respect.
Il avait reconnu l'uîniformîe des ga dd lat î'î'iuî.
Mais, tout nouveau vetlu li tr'ouvaitilelit, avaliit dlu;liîîeli

de lat datîîc d'Aveiiel.
-Tu e demîanîdes ce qIle je dé'sire, elin't ;t ilrt, 'st lit l

S'weeny, c'est uî ttluesSage dle lat riilie pour lai t lii.
Les instinctives suspicions du tiînîîttgiîaî'î-l duvai. (fnî visa'''

inconnuî nî'avaienît plus, lieu <le subsister, pisqu< ii 'i S; i t <lot
iiesSatge de la gracieuse et (douce s<ilt\eiaiitî' qu'il avait leaVile v il
château.

D)u reste, les gardles chargés par jUatrie Stu;aît dle veille il
sûreté de latitht e (le Claîo',:y:tiit leccitili lit im 01%e Ile
sallaienit.

Le miéfiant Itigillander nie douita ph1 s dle lai t " il ce' î 1 i' li
disait le visiteur, et ailla pi'veiiî' sal tnat''sî

Celle-ci se retndit aussitôt à lat trentrette di 'it iat ligi ii ta ir
Et. l'itroduisaint clatis lit gî'aiile salle (Ili clîiain i lî' li i lt',

hionnteur
-\Lessîrec, lui dlit-elle, vou>is ill app<trke'i., 11ui ;tiii-- i Iti l'-

sagtte (le notre bivît-ittItée, Majesté. vîuîîlriî'x-vis uiaqt'il''qi
est le lItessagfer qui tllc fait ce graîtil Ilottîieiît?

-Maîljiepri oonça d 'ut îe vi d treul<il ilaItît' ' viv'ilx g i''
suis le capitaine Mace eiy îles gi'<hi's di (' cit'Jts il,' iiir il 'î' li îii
reinie Marie.

-Le capitaine Mae Stveemty :.répité lat elttelait i' t'îci'hiît
ce qu'elle avait etîeticnl dire deu lîti liai's mît ilia i. Lt. iiliî' iii'
comble en i'alesitun tel enivo yé.

Et lun s4otipç(oitilgîîttaestsîîlt scli i'spit, la. vi i

111011cý mo titi L .. Cptiî ail tîi li icI 1 i''ti

ar-rivé il mîon miari ?
Le Vci itnt soullat eûît r rte ré se trouiive r e i ''il sla. i

-Madaine, reprit-il dl'unîe voix tremîîllaut'', If- î'liivalio'ril.\Vi'
vient <le remnpor'ter une nouve'lle, utne éclta t,' ieLi v

-ULne victoire.. .
Et songeant à la qualité <le l'envoyé' (Il' lat i'î'ii

-Miiil l'a Payée aut prix île Solîsii ti'-îî Mot . iii
mnari est blessé ?.. . Je Ile semis, iI,- le ievilie. il. h' sti is. Plir'1 1
vous soyez. lie, il faut quie ce 'soit luth

Et poitLalît lis maitns il Soit fronut. datns uini:tiii'ii' i
-- Blesséý grièvemtenît, car', salns celat, l'i'iî ii' vouis 11atii J

-h!Walcc 1e' ,. . mnîî Walt'î h
-Malait îe !...rsî , z . ba~ libuttiai tt ot v isi lit..
mais eîîe lie lôeouIttit, le l'u'îtetilait lus. hui' à sat îllîîîl.'

-Perdu!.c'est fini !.. .Il e'st tmorut, hus .îs't'li .îlîls lat
pourpre (le sa vict<iî'.. . VeUIve !.. . -'JI' sutis v ''... .\é I'l.-
le père !...Il ne nie re.ste pltus qu'a alleri lus t'ejcitl'c', qu'l, a outitirIt
aussi!

-Malatiereprit Matc SwIeoîîy <luit aLciu'uLt solimu'iîl, sut'mo
honneur, je vout, fais sermnent qute l1,eclluvaliii ulAitiîst, vi'tvant.

OHOOGLT HÉRLLE IPar e~rcse quart
CHO OLA HE ELL 1 *udrA&P11aaita

\Si'<alttitî's-<'us Nfi (Ielielî'-vîîiîs piff uil aiii aliîsi't
Nit, lioni. \,(us èt*s ut jlîegttltiîîî' \'ît'i tu l'a aissîttè.

î'îîlîlî' a a ut'il l'eîIi' '<';tîtt (tti lun i 'y ii ait lii'iiic't ilt il V'~-:11:ti.

ilt''i lc lit ilitl. ' qn lii t'i'si:îif 'Iflî'îîîî'î, s sur 1' s'Il 'iisiS ii

î'(sil11 îl a mialin tîtlItte (Il' eux q1u'il tiltutil 'lu' s;it'< .

Ïlti Ii(îil S' s us ii avecî'< tli'' 1.11.Ssiit cl'Fq~îc'pi'î
Il est. ilutli ess mtont I io, Ayez Iîi(it' île luii ' t plil jeli d

laticiti poiuritt t îi'4re lus u'llteuie, î'gt'ie.lii cYi'/.'' iji' ji

\\'aml. vvte ý ' 101 0011) Vil (Jt.1t4er NC eCIa'z'i i

îlîîîîî î'iî pourî Wa lte Avetîcl.

solait 'i't t o li l i t s da's lii l oîi5 <'i1 ti'ti U ' i it ' sttt.'<

titutîi 1i1if a il , idt'îu.s. tto'' soe ît il ti ('c. <li'u disa i'it. le

tettutit lits (ii 1ilut(v,' dh''' it'' îli îsîi il, pair't , i<,- se t'îcîe uti[Iic.s
4lio Soit \\' lti. l'uîlli luii prit'i ei.' i 'iio iuit 'iiii' i' si's
lit'tiis, 1 1 isiî sut' suthuîssitt'î lit h>utuite liq, sin tititl 'tli i ii'Îri

- pai~ulatis <lus Otta', h ! ~J'y <'<<uts 'iv Vals tic'a'rcntt' ictîl li à
soli i'1liiv', je vais ilit jeter' iîtx 1iî'ls île la ''it i'o let li t''iîte t

I >îîîi'uitttoi I-lof, liet s oist'. itlhqihuvtituî,î'stl'

Vtî'tt\ huai le liir aiitfm; i t. s 1til 'i'<'tit q'u' l e Su\it (4-tliuuit

'< iiîl . Sutlqll, attilit l usi t lit a u i ve dol'ltssu'. li l
saî i, vu)c<'îe soili lit an'loî

<utt dell'r'S.
so;tliuiiiî, Vii' -el u . L hi'ulît l\'''i' 't il, sos

vil's îî t'c'jitssatt lis AnIhiiîui
l t tit' liî' g5 " '. . .A it fille' ît'eîi-jî' pli .'l ses<'[''.uîc'î

c.' comattlut iliiiit l' brîuit. loitint ît isîît'Il dliit 'iîi tiîîillo s a uî 1c[îît

IL lutilu le luutîiîit la tlle ilu lord'i N'lo'rvy, t\ni 'tilli'lii lis,
il,'tlîiiieuii' c'î'uittauuiîdîl sont ilîiii'iqui luit aii us,î

stililui auunî îlîîiit sut lit iiattit-&' il,' sit tua lîîttir

luiîî d i'îui t, tiîi i o t , liii rov iijic'tt iii if ,' hs cîc lai ccic :"111ticlils

ILvs îli.'îtxN l'tli so Si etîî'i ilts les bra'us tit , cI'I itiilý

--l:ll.ii'. llei uîusti lai clîuit'lailîc. \''cii avz c oet

t -e i il lu î, uttti

--L1onî \'îuallt A.i\h vouts sivez quell tiai'ty'î ''s! Il iiil

**:insil i'aItteîiîl, il Ili ucel;itii' . ll' vai lu't '1 .\h' d l.l
Elî li i. jî ciuris atiplius dle li

jihilsîcui cs eiiuhst. l'îiîs. t! îî,IlS ''ti' '/1liic'

il 1i.11vi lii' hi'.i m i a

hîut' i gliî ijus tutti, vosiii.--Zl
î;î' lttu1il 'ts .i la tî ilt 'l ,' du c uIltiii

c'S II iii iSt i - ilvh 's ius i 't <cliasiruitaits i q u i ic~u c'

l I L aitiat li ictilît, 'iLitiioi'vt I î'chîik Lii'; vt1 cl.tc ale ii

birîas1î' Ic'î l'\îîîI ttttsit c' liii plus luti\'- ciii'-' r

('(i-mii il.'.

ls aivîc't. u tt u vit t it-ilitr S'hi'<l&tuî.si' ' ci'cî'î"

v.- Qilre puitt.c . - CrIllieChct i rap. l, 1 Suil . où Ile î- .

lu atrLE tonLLuR DUmli MONDE ET E M INrOs!
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'lii'I i i t ilvs s t' lia:iî I'li -i-ii ti:i is

t ti i- i t  ~t- 
1

tti't I l ils- ai i l

sî1 4ou ;ttî. i lit' ti-i 011vva1 la compritî -s n 'olutions tst jh s g*'ai

(li T;iiii. ai

ilit' ila is1il(il.î' i Iî'. tll is î1i Si io ilti l îlIlv fa s It-c i dorîît

\~~~~ai \ I.-:i'i F .iiîum. vi 

Itali. tttI- i-na '-s I-l. rt-s s;îtt':iî-i lis u- îit'titiî

v iv i hli ilît' tît' la I it'i,(l [<it i.liti i 'aiii'a 1îîh itt

il'A vo iel S li (-Il*,(I t q iO v at. il'.

ti - luit i :fit ii t ti-t ii t'. iàttilli t o l;t.i' lit dltins lt(quelle

I; li sa (-il :ili

tîi'l i ' i tl atîtîitvl i 't ti *jli 'tt eti <'ile u r ce)ate glle.I(-it

(îi appr~ it. q ue Wui I ('l'Avoici doniit le ilutti se t.ro uvai t sur
touîttes Il-, lîtucelis, at'uivl aut Iliuitis dei lat reine, e'ssat <lette sou1-
(<ui ti ir sot vo jîtitrt -clontté, taait subîîtitment tlîtaii.

1-tl Iltitittt,( tues bruiits Cotaicti tireiis eiîtiitreuit, à Siisjt
Lis tits allîî'tîiai'ît. 1111'1îi1o lIl'.îîîot'î'atrîc iltit venait (Ivi se pro-

il tiit't-

Lu sai" S''ltait t''uîii]h ils les poumoiniîls, t . il e'tti( tmioirut, ilii t
ciîîiî't'liSî'.\'eli 111i15 ltimphe.
i )'aati'i'S le dlisaienît It.îppé mîortllemenut et à i gtui'
(Cets rurî'is ne-iî'ié'-l pas à plvell'îîît aux îtt'îîlit's attentive'ts

le Stewart IJî>Lilî.
Alours dians l'aîl''ts' (laits lui, liaitiesilso(eeîtiîi titi l'vîi1lsA t

iunt joie fetrocte se leva, li aiîvv sztti s;at.tîii (le I a m tailfaisatf
quti a tîîauîqîî ui l c-uap muais q[ui, ('il s 1eutyanut \.'tut t'eiti-iiulit- ii'i't
SOUSl dii'ates t2ltocm lit proie< quii li aelalie
i issiiiîlait ses yeux îde loupi sous le pelagoi.' l.tîîl tlî NI toîîaî',

iî.truîst~ ste trait sis ls uiitiis île sit pli aitrut tuil lw-
<-ait le ruite Nss lIet trop1 v-i vemienit les stitoi , Ste lau Ijîtie
par'ini los t'asetiblciit'ts, il s'app'tttlia tIti palais, àiil et-tîx quî'y
pîîussai'iit le' patriotismte et l'admuirationt.

- Lt- notble' C. eva'iv-- . hiilctttse11e ,.îisait-il, li qi.
queiîlq 1ue tcuîîps aua't'nsoulflait, hi, haine et hi, rébellionî.

Fitasatnt auisi iîîanrile setimîents i'Xagei-.S, il s'apiptuocha intie

-Le gIi)tit'iiX cIiuv\ali('i, ' Aiwil ... t'st-il îîîî'î vr'tai ... que alias

-Sanîs cela, il sî 'tait lt' ebout, lerpo so I-itildat.
La i'îîîtli- l'etoutrait, affligée, éellatîgeatît à <-'tus basse îles cotit-

iii 'ilta irils iné i e l'!impré-cati ons contre les- Anglais,
Lt stuldla tit udétgagteîr la ulacc autour <le lii i-t <rltîtt'ui' siti

appiutyé sut sa litai l î leb d.
Laiîî'îitendt ant s'éttt éloîigt'né.

ia taiti Seivitleur Ilui palais, il appurit file Watr<' -îîIavuait
etc( t t'a tsiioté (I i lium t l t'appar'temt i î- ti tieiu x Capita in lit l la var'tde.

i )Sdîimt l'che île ses sinistres espéra'înces, îles q~u 'u il avati t
i-tii titi Momiiîent si p'ès dei u. ît' -éssitv, il exuiltat pîîsit.'t'îiit'it.

'Ce filie v-etnai t deîire1 le fatctionn tair t' a ui t dit( iîe in t - Suit,
Wa':lter' i'Avî'îîel était atte-int gr-avemtenît puîisq1u'onu ava'uit, dûl t'îi-îî

ct'. à le' tt'a tuspoîtur cll-z lui.
-'-Aveniel.. Avetiel . .. Lets jours sotît comtptés. Queo iiî'iuttîîiîi'tt'

lorts qu1e I lLcoss' souit anlieo0 111o Miarie île nvl'îs lieta

pluîs pourti te teetdî'e, et ('lIe seraa t mtu Iitanl miêmeî, à lmti, flt t-
eittl .'ult't 'le Soni pèrei'c.

Il Ilv pouvt.ait, Su îlécîîlr a m'éloir'.
Il liii st'mlait, jtuir davalttgi'î glus Soli fu'aucîs île. eniî'ti

m'attardîanît. vit q~uiquet motrte dlans soli aitiiiislulie'e.
To'ut, à coupîî, tit t'iîias tdaits aloii!î ulae tlt-t.uit.e lt puiluuis

ati.ria Sotii atten-tiont.

ýil reigardaI: et luit' dilatationu ardtlet' soutlevau sa, pîatli'iit.
Il veitait, dl'apceîvoitr, il \.e!iait (le reciuiîaîtru I'îaîit'tv î't

Elei sut'ti; Iv teintt dlécorié pair l'uugtnsse.
Sat illli itl ttuait à g'alideiîlleî sa1 liauitjt-iée <1ltt ~l > po it l( a

lat Sittit' atte'stait, la vitîss' île lat coîur'se Iîtirtilie.
Mlac St..''îiy le Coililaboî'utî-u1r dui eR-vali-t' î14- la î'î'îîî dlan', lat

vicit îîî'î' ii et'jîîurî'~acetuompagntait.
-11 it lufut, (lotue le-s pretmiier's dei lit coul', lt-s plis gi-atitis tIti

tIto'y 111 iti tour ii-su[es- g't.le trai tii ave i-e tlitit.

hniiiwîtîti t.mm unef't' < it l actiona inftatigable avatit siltittiis
tijtt'Sus tlcssiîs. ..-

Lt' î'li\'iil I lii tituttogta'l touchait (lii tilrs lat diolip- iii lat
Juîiiiiit sut' laquielle st- trouvait Mi,rait, le s'i[tîii'tx î-t'-i ti

t.'otlanit laisster PU's>iutt se glisse.r, se Placer- cul t' sut uiuit''s tt

'iiE-it e teit bills, soli t'îgwAî m'i éveil lAtillut lt- gt'îiiîs sii't.i'î-
huit c-i-ux qui Se' trounvaientt le Plus u-apîa'acliés île liiz>i-

---Ali - il'lititfl a itut-out lui cou.p tde ptigiait 'hais
ton do iis stetait buient jîlaCý

Mais evt'était paus là, vil plein joiur, Ijîle Ce Iileit-'t't était, pttssillt.
If liii faudraitit itetlî-c lutne init l)i'l>pac uin ")dot,i éu-vai-é.
L ut<uts, lut châ1te-latine dei (itlayi<tî' l'ay'atî pilus ctoIlu-ittî

iut.iatitjttt, ciii' finira~it b~ieni pari tuomber <lamts Se's Ser'res.

liiuit4.-1iluti pluîs ituigtt-iiips!
Mu-ietti .î'i ariv<-ai t dev<-ant î' té iti p alais.

le-s "lai-tii-svt-tti' l, ciaîu1uu'ii'î'iî!lt qut-i'éait , tituiî.
L lu-s hlba rdeut's r-ésonnière-nt sutr l- Suol, suttiatit à lut l'ois li tiîs-

tIi - S iii lat, tet lut ge'nitille datlaiko si épruv -ée îlî iv-ainqutj t r'ttllit'stur1

siî lit <Ituiutuîie-s.



-(4 d ispartiut.

La Pi), l'. iU î lîî a m's~ i'~îîtî' '' îaini 'i-'lit h i;îtî

la m e n .'

là pili <l t ond< ins l ili. rie I'\'ntI- l ili LtIlànl' ' l

~'[il e ni-t- dan su ui\-l .i\v
il huil tî s îjtîî Iit's liil l'I 1 îlîî I 'la etit t i laîi l

'luu'lu S(1\1', tiîi ls apparaissal it lS l i , ntr liiî'S.il S pl 'a-

lîiî'iit lia <jltt .

Lat iiuillîî , iit ýo dutit iiîIu1îîtiPîli Iil ot'lS Ile'l Marslit-l*.\ ul it 1tîl

XtimI N iit i lp ivi l deiîî; ta l' t i Iiiî I Iii I ittlt''i i'siII<<lI.

Elle ('ulil i si el uilevai tat'. i t'tîi Sous peur Itt.1 *Iil-

sigrt-IN î t i no le

A pi e îst. dan 'Il pal is. î'iîîîî. X

itM ess'ttirei dit t (111 i dii' i 'tI lfil ii'' tI tlî i t" s ili l II.

iii'u( iit'Xu iiti L t illX t <'ll liStIi<i' itit îus- t

b-rtý I'Xuii(i MIN' ;11it1111-S

ait moi'S qu te t11 1*-ji qui i'î 11151 îlu
i_ lit ap di-t iiiii t'ti'ii'iii li llit''ti'ii 1: 1«.ttiý S ' i l L i îI I l

iu tl-i lit

lit vult, '-i ii îi i il i

qti ta ti up( i' t lait t.ýt alllt'l al .1; n

Sut I I t i r a -cl't qI s' o<' ls. t i t l i tîiilii' i t;til ' 'ti i t

tb-I 1 X11 . l i t 't1Ir ý li t,î I i 'l iîiS X îiitts ii lttllî

qu 'I '-i\ a i '''-t

i i h iiî 1 u 111 1 un pollt ltit il I 'lsJi l'- :1 ne 1t la ii - t l. t

amnlt' SIl Il t'':l

ilu i 1h11 ;1

) -il ' tr-(

S;"iti i -l l t 1111 X'ti' i it lui li i i ti itî lll l t ' a t po i

t-illi' P e i'II'it i it lti'iî1lî i;I i" - ti.ttt-
lit lts it lu ' k S no'' m i' i tl s man (o 'l i l S l t n 't ; rl:' i i- ti ii

it al e %t bctt'' plu rai t'l \ tuitii t- dit u It i li-

tit lit tiili :

't Mar t i.li -, l vosl t ' tt M'i l . lilu't itt t tti

il -P SIAMEM
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('XX. CEV III w iwà'riî'iiIssi :

Nl'S\Ve<li u t Injuiervi c(hiteIliliellt ee taleau: le bîlessé les
\ '1\ 1< ( 41114' stl'l4'itî511141h'ejlIll'(414IlL suri mes tratits,
eI Mla ri.- il'A \ t Ijiel a~si5e il.1 sol lî ut. re<tenianit son1 sollille.
I 4~1'slî4. Ilîl bilit île pa'soîh dans Ile corr'Iidor proflond<.
Il b :îiîîîi 44lti4t.

il friss')II i414tle l1''4Ih(>1ghat

b. ca:tJ ili'' i145 gards :llt se digrvers la porte.
4 'Ii I\ rit <l41'ehîIh. 4lIis5s'1 .11t dehors>'.

Ui111ei iîiiii-l'îl;t l vieuîx soldat.
tf , *I;it vî i't 'tl;rîe sfîî:îrt.

I lessie, bîo'lis 41114' s4i <vIsjîoîîeaeî Ci seul mîot qui expr'imiait

I l( 1t,5 sinvmtit 14eaîi titi 41 capitailie les gr les et dle soli
(.(,Ill~ 'li II \\île l' îîlivrit les yeuix.

MýI li Si m K11 tfitit il, dilix 1>11 de< Soi>i lit.
Si'S PIIN. l4 'îîiiIît Il14l)( (l4>U.e <':iilt t'lessur liii.

(11'Il îîtiq i' IîVisite dle sa; slîvvîra.îl, il voulut se r'edr'esser', S'aks-
suili SIil ,.;; <l 44'li.

UI 'Ilsi'enlite ro< lis il l ;e<,se hhI'l (1,1111 simtple greste (le sa
ilîll il si I 'le te

U li-lvde '.es levies r'\4 (oIIl.rIII ces paroles :
Ni. v'iis 1*;t iýii.z i a, elîev:îl er. Nul nle doit rester assis en

il(. soli Moîe'iî..~ais ('eUtX qui1 <nît été b>lessés aulSsi gIn-
lIîll.îlîîîll OI 115 l I te onlt dro'it, eux aussi à des îé'gtvs

et S4111( :1îlîs 'os loils ilii m, tieîîîîeît, <levatt euix

I ~'iîî...h iii. . iallînit WValte'r eoîliis.
Lia >w ''k '-la 11 : t4111L;lîas vers la eliâtelailie <le Claylîîore:

he \I a lie, \4(i. loir Iloi 114uvlle eprelive pour~ vJolis.. . un1e

I i e 1'lit \I44ls a vi-. lu droIi t 4 l tie roî'.
l'- :l l'\ 11 ;olt il l îîe î~Lhîiî4Ietuil, mouiller les cils

'I lîws' Il saînoeîîîd'elle., nîtlllit st digniîté, se souvenîant
SiIIlI111lli 1 .( '41ron t11 -l ai tht f lîiiîî.

'a ;lhî m lîlîll sil1 le14;îîîlr de Maî*îî' dAe F',lattira, gl'
5:11.11 .1I i 'lt' la i lih h1Ii atvait ljl tanît Collitti tanît (le

Ji' i l lll 'u vi 1 poqîs', I"ll îîaîîteý donc laîâme tîeiîîldit (olis

A11..Il', 'l''îîîîi pas '; Si(Vii ('(4ou1- lis*(,15<, 1'i'st.z forite ; soyez'i
di - il- I; acn'e tl lî' (tii, scîyei dignle dul g'au<l
44''II l . 'i'. <aîîî'l.i \ 'iSqu~e les atîîcétîes dle elui qui nous1

b' s:litit ,iil 'lii esd<ans laiîîî>u i'l.'Jl 114 11<i(t pî'îîelî

Il V ,l lit 1h'1' 11 (Il' 'o' t1 sil( lîîi',<. st'uïquieîit sacrilié dlans la

II Il'ii il' W li 1 i lt s .q II14 i i(e (led e o s r e

;IN i11 i- le foa a isNaîl 'i- la sigmi li'atîoîî dle sa proîtestationî.
t 1i'il:'ili'I sur' ' tr'aits (litIgu4. b11llessl'

\lî.t.i1' tii-il.
Sta il' Si 11:1 Il 54tlI l'ailci'eh soli lit et l'in terî'îgeaitL sutr la

ii 'l s'Iîiî a hiblssulre, craignîant elle aussi pour lesjuîurs

LI iiii i à .îîati l'avis de's mîédlecinis.

Is \îî'lai,.Iîhl'î i*11y.t, avaiet-il laissé d1ii sang et dles larmens dier-

A losls vilitrîi îs '4aIehlsals porter leurs so~ins a d'autres

'.- leiIl îî' li nîîîîî< la î'î'ilit. qui1 l'ut donc appeé.
Marî''l.\'î'l 4-h11litl luii Il' rigar'l dl'anîgisse avec lequel les

ji:îî'îî1t S teîîl''î ijoqirs celtîi quîi tienît la vied<lt dles leursd<hus

1.1 b11:41 Marie

Voihs s; \e/ (i1144'i tieî a hIijîles. Ceux qui f'ormnt

los s.iîIlhi4l. ti''îî's-ý 144' soin pîas nombrlileulx
siqî l"!.4111 i-i '1 l'rih'ml4it (ces hlv'îihl'i'5 parOdes, étaitallé le Wal-

Ma ~ ' Ieiîle vlitvaîlivi'r sa 51 voix ('puiisée.

4111'>l; 1', IInhl'heeSi '1'pttîw vj'lî's rol'511i're5.vi mnéâ

C'es [4a1.tohi5 'le la so'iV4ljIi lui etaieuit allées au C"'uîr.

É4D1

Le Chirurgien avait pris le pouls dui blessé aprè.'s s'étre assuré dilim
Ci)IIp (1,'wii< SOI son pansemîenlt n'avait pa été dérangé.

-Le sailgi est agité mltil îais la i>eau mîeilleure Commuîe si une
émoîîtion bielfaîsaîte s'était produlite.

Marie Stuiart, ?Uaî'ie <'Avelîel et Watcer. éclîangèrent unl mîêmîe et
sorant regrard.
L'influence bienfaisante, cý'étit celle (le l'aimîée venant Poser' sur

la plaie le baumne souîverain (le sa tendresse.
-P>ouritanît, Conttintuait le praticienl, til r*epos albsolu, ulit gr'andl

clme sern t née'ssair1e aui blessé,
-01t ?je nie le quitterai pas rtet Marie dIAV'enel, Croyant

ilu'on()i parlait (le l'éloigner.*
-Oui, i'estey., lit la teille. Vois5 serez soli ancrge gardien
Mac Sweelny s'appr'ocha alors.
Le cheval d'Aveuîel et, l'épouse qui venait remplir. aupres ide lui

l'.1ng(élique rôle dle garde-malade pouvaient n'appréhender aucun
brîuit, autcunt troubîle.

L'appartemntt était va.ste ; ils seraienît bien citez eux dans la par-
tie quil leur cédait.

-Oui 4 dlemheutrez sanls crainite, chère Marie, auprèýs (le notre grio-
t'ieux blessé, Comîpléta Marie Stiîîart. Je suis tlZ're que le palais au
laîte duquel est sculpté le blason des Stitarts abrite Walter' ('Avel
et sa chère compagnie.

-Plus tard, lorsque la blessure (le notre chev'alier serai en bonne
voie (le géioil ira achlever sa Conivalescenice (laits la paisible
solitude dle Chlaiot'e. Mais jusque-la, il sera notre hôte. La reine le
désir'e!.

Elle sour'it, Comme, aflirtitent les ColiteIîporainIs, elle seule savait
sour'ire.

Et elle insista, charmuîante
-V~otr*e reine le veut.

-Ahi nîurîîura Witte. d'Avenl. Par quel sacrifices, par quelles
nouvelles preuves (le dévoilement pourrai-je jamlais reconînaître vos

ro1yales bontes?
-Chut 1fit Marie Stuart. N'oubliez pas les recommuandations (le

votre méd<ecin : (lu repos et du calmne
Et se tourna vers la daine d'Avenl.
Et4 alors, avec l'accent d'une sieur
-Adieu, Marie, et à. bientôt!
Et elle sotrtit, tan(lis (Iue Mac Swecny, ranîgé mnilitairemhent sur

soit passage, tirait l'épée pour' l'accomîpagnter avec les hionnieurts qui
titi étaienît dits..

Ne venait-elle pas de faire, au logis qu'il occupait (lants le palais
(les stîîarts, le plus gr'and hionnteu' qu'il eût encore reçu lahi visite
(le la tutjesté royale.

Chiacun s'était r'etiré égalemnet, faisant Cortège ài la souveraine.
Walter et Maî'ie demîeurèr'ent seuls, tandis qule le brutit <les pas se

perdlait (lants les profontds corridors.
lis se r'egardèrent avec une expression inîtenîse, danîs laquelle letu'

Coiune dlouleur', douleur morale, douleur muatériel le, se confout-
dlaiemit. avec unle joie mnélanicoliqule (le se trouver t'app'oeîés, sanis
témhoins, r'endus l'un il, l'autre, mais, hiélas <ldaits quelle situationi
Wate' tond(it ses bras:
-Uit baiser (le tes lèvres, îuîurnura-t-il. Un doux baiseri
-Mon Walter, iliion aimé, ilion héros!
Tandî<is qule ses lèvres mnettaietnt le souffle (le sort âmne sur icelles

(lu blessé, ses larmtes coulaient.
-l'u pleures encore, Marie ?
-Ce sonît (les lat'nes qui soulagenît ilon c(eur. Pardonne i Je suis

femmne. Mais tu vas guérir, vite4 n'est-ce pas ?

-Oui, Pour toi, afin <le nous isoler dans les boisobscurs (lui entolt-
reîtt ntotre deumeure, et d'être enfin heureux, Comme jadis

-Ainmée, te snuiviî<îts-tu ?
-Oh1 si je Ille souviens, Walter.
Et, <le nouveau, leurs lèvres s'unirentt.
Ils dlemeur'èret qjuelques minutes ainsi sans par'ler'.
-Tiens, repr'is Xwalter, je veux te pt'ouver' comîbien *J'ai hâ«ete de

gér-ir. Je crois sentit (Ilue le sommîîeil vient. Eh bien !je vais y Céder:
cela mute sera saluitair'e. Laisse La min itt , lie Ille quiitte ps.* Monl boit
angre gat'(iett, Commîe a (lit la r'einte. 1,11 veilleras sur illin sommîueil,
iiotn adorée.

Il feî'illa les Yeuix, Cessa lie' pau'ler'.
Qutelques îmtiutes apr'es, M~ar'ie <'Av'enel entendit hialeter sont
soîhtCoupé par' lat fièvre.

Il dlor'mait!
Mac sweity, alptes avoir' escorté lat reitte juîsqu'à ses apparte-

et îiciints avoir* Pris congé <l'elle, s'était occupé (le ses iiotiveauX-ý hîôtes.
Les ser'viteurîs i'"îeutlor'îre tie se teitir àî lat disposition ic l ay

Il alla eit per'sonnle r'elevr', (le Soli attentte, (le 511 factiont, le Itigît-
lai(l'I qui avait coipgtéMat'ie au Palais, cti' le inoiiîtgtiard
eût r'efusé dle cr'oir'e à la par'ole dl'unî iuîet'ceîtfire.

Outr'e la pr'otectiont (le la r'einte, l'abri qu'ils trouvaientt entre les
tîurs <le la vieille demueure <Ile leurs souverains, et lu voisinage <le
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l'incorrupitile fillae Su'eely, iie d'Aveîîel et le bîlessé allaient
senitir veiller autour <l'elx le zele vigilanît (lit li(l serviteur.

Le temps pouv'aill donc antener son atîuati à leur dernière et
cruelle épreuve.

Pour le mnontent, lat haine (le leurs elnnis nie pourrai t plus rieni
coUtre eux.

Car ces eîîneînis îî'avaient-lis pas désî'iné!
L.a ])aille plus que l'aumollr, dit-on, est, éternelle.
Mais oublions tout!

W~alter doit, Mreveille près de luii, soli eour(1 llltnt <u senîti-
inents suaves anige.gaîtlien dont l'âmîe semuble mt'îr ur lui eommîe
une blanîcheur d'ai les.

CXXI.- L'ENFANT Er LE PÈRE

Hélas! tanîlîs qu1e Marie d'Aveniel pa.4se maintenant les journes
et les nuit au clevet (le Walter, au loin dans lat région dles forets,
par delà lesquelles étaient les clans d'Avenel et (le Meirose, unt autre
blessé gît ausi.

Il est jeunie, presquei uni enfant encore.
Mais sur lui aucun visage (le imère, du soeur out d'amnie, aucun

Visage du feimmne sublime lie se penche.
Il est noyé dans la1 souiffranlc anlonymle des nille inconnus qui

torinent connu lat triste moniuiae (le lat guerre.
Et cependlant linu; lavonîs vu parmi les piiéis
Sa tête expressiv~e révèle lat souffrance.
Ses.joues, où jadis l'incarnat (le l'adolescenîce posait ces teintes

vives, ont revêtu le blnismetterreux <le ceux que consunule le

Son vIge est creusé, et seuls dans cet ensembille qui seibleý déejà
marqué pour le tombeau, les yeux vivent, brûlants, distenîdus, et
comme pleins (le l'âpre désir' (le lie point partir, <le nie point(lcei
(lre de.ja vers Ile mnonde d'ou l'on nie revienît pas!

Tomber à soit premier* combat!I Avoir a peine cii le temps d'eri-
trevoir lat gloire, et miouir

-Non i lion! proteste-t-il dans, Ie silence (le sa pensée.
Et il ajoute:
-Avoir qutté lat Bretagne, la Fran ce hiospitalière pour veni r

cher'cher uine paitr'ie, unie fail le retrouver peiît-ètte unie iimre, cet
être si divinement saint et tendre, si près5 <hi ciel, et s'eul aller, inon-
i'ir eii touchiant i peine le sol chéri, e.xpirer- sans avoir v'u inllinéve
!sur soi cette inuiage si sou vent évoquée.

Ali ! lion, cela nie sera pas: cela nie peuit être
Et, avec le fu qui brûle sont sang, ces pensées ietteîut dans4 soli

regardl l('s biaises <lii rougeoient et déèvo>rent.
Par muoiet,àses heures du trop forte Soliffrai Ice, à ses nmoments

d'h<alluciniationu, cette parole s'est envolée <le sa bouche:
-Mère i.. .îère '..
Pauvre abandonné!
Pire que cela, mnalheureux inconnu
Cette mère qu'il appelle, quilil invoque, ignorant si e]lle vit eilc< Ire,

nMais averti cepenidanît par titiscr' instinict quî'elle existe, Cette'
Imuete est pîteiesur unî autre lit dlu douleur.

Et celui qu'elle veille, qu'elle s(>iguie, dlonit elle é'pie aiîxieuseiieît
le retour à la vie, à la sante, est le guerrier dlotit l'enîfant garde ave'c
lun Soin sunpi 'î'stJ iil'Il , étranîge, ir'rai soannié, mur i' pi trinei ml oîîe
lat croix dlargenut vt d'or' quii liii a été r'emise 1h11' le capitainue Ives
gardes <le lat re ie, le vai llant et noble' M~ac Sweeuny.

.Pauvre J uliîen d'Avenel, vietime dle Stewart B3olti ui et <le Rob>bl>,
le cabaretier duIl Cité <le lat Mort... Infortuné imaî'tyî'..

1~ ît;,le mîî t in'est plis tro~ p fort ; ilutity r dul mo rt, imil r delî
l'allie auitnctiu <Ilu corps!

Cai' si soli iCi 'îr se pla iint, me~ laimnite, son~ être î<îssi. aussi par'
touttes les epreulves.

Il ('st si jel nu, Sans réit,<'eiuoleetitcle imial
Et ils smnt si joi, si dhénués (Il,- tout secours siîthsa,ît, le.s blessé's

e sin.Sii ce lia il ieai 1< îm.4;it<'i. lo rs <li épuui-t 1<re ih , l ;îIt t
utAen' en'îsuite' dit vîî'imx Capitaine pouir îîml'ug

O n a sur'tout litiépourt euX\ lit seenI'rite, finii vouilu lis iuttre
à lmu', <les ré'L<siilersailles dv <'l'<' Iiîiý quii mui'it si heureu''ix <1<.

<'vii'e' sur' Ces iu:ll'<i'îi la nt le i îleu li'iiî' le>î l1it'
CJoumme îéiledeills, ils îiuîit. m'iîilji' ioinmes, 1eliis u'm-

meurls du' plaies, iimîstiits îihwî on1 ummsur1, le claiuuui' <is gîmus fi

pou r ceu x auxq uls c'ies praticienus illiprun wisés ln *îie v 'î suffirme,
le's ainciens du1 limai mi 'atmaîîl i iuem t l eturs re cet tes secuiilaireî s.

Le i'uii (ol, e l'arrivé'e <le .Julienî dans le liammmiaî, luti illmiîîe
était entré dlans lat chammbre où l'enfîanmt venait illéte c<iemé.

IlI inspecta sa blessure.

1)Mais Ile tratitemment qju'il lheeii i tt Jîs hi''. lîiiis .Ii
qju'il en< atti'îîli(. I 'ilîiu' la i- e lle tait sîîî,

Imms c'<uproiis5s', du< balî~îiv ' 1 il aîîi 1 îuiii uiiiîîî îli-

\-ieiix liweeiis, lî'llî lîi îileix. illi l'ii' i

aules iatisil,' ii ili'S

I l<tit 51' î' auiîx' iki v f'ille iu vi;I ai1t1 ii1îS

~-Ils von p e , ai re i<i iitîiii- . reî'rlaîtl i i'i 'i il ' i

Il î;(o<h i a1ie 's i t rî m iit . ' i si dîitî' i' lii' 'ili;i" i

< et ioi l iii l a I>irti'ili., iîî'iîiiaîs
iui qui vei(tl'iiiiu'liîss.
- lîmî p)èreî, îîs ' vi< i t iii' (<imjî t'i liuil lîilr

façoni sians yuol ex a i lui'iw(, it-i 'ttl lit-i ioni ei
fatgeir '' e a<u i 1uî'tît îImmuss' lis & 1Wai ait c 'llis', 'i iii' iu.n i il-
ac'sm i tit eiltr

epuisloi lè s, dJie îiîllamt i ip viî:it 11ui1s ipi m i i l ''

Plii le s oi us i tl' 'n fas Miut.l,
fatg c'étai uneti ih o s o 111îiid ' 11s11î ijz'b ii'e'îi-s'i îîî

Et l lrt ceait coimuer mainl le telleuirte ii''lieIi litamitt nu's i isî
tiep i én oi, lrs olgioî, Ili li t l i îi lisi phis~~' iiii lis.

luai'm me oîs.i ýtifztt

olfac avaiit comîmiî e fod lii t lar utt lu iiyei'.ll

Mmhei imntait pasmm j'îh'vu lisu vin plai il'm etIiiiii iii <a
vafnt , Somsi tis nl

iî oitss illoi l livr Joë la a'la'e lii pe u plus i'aî' 't i\ i ui

caie ses iat eî attristés.lilIt

Il s a pa it)CI, àun l t.hiutoer. l' l ; < 'ii îs iiai

ll ius i mue iré àli la arbarietd liv i'st . îîliîlî'1q

dot4 mou <s ilonus auriaie fint î<ri 'i te;l [)Ilal'ao

l ar fremèdesî d<lit bénel itei <lii ltt a vit i '' ié'î.'îi ,1 ii tI' 1--sii
écoi erpo' v î ilaît ' smplle a isIlo t et'.tI n la l1--.!l l

-arè i a eo i depasser u iiiI- ut i îî tr'îtsiîiiî. iî

etifatqte u;a liii' si îuîai

t';i plrépar' t s Ietifiu (>1< itilu u sit lir

(lotittu<'u'îîit. <li s Ill<'Lise

L i t i'l f m il (Ilii b livroniai ( l i I iii''sii a Ii i Il''' .i a 'l :

Jo' s< I i - ii i t i tid s Ifii-

grandir' i L l'; i fi. i h j oui' , ljt 'utitil. ' i uî îii a'i l l

Ilà il lu p lq a sIliil 11
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VALSE - CAPRICE

'AUGUSTE PIERRET
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